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Les Ittihadies et Ittihadis de Mek-
nès tiennent leur 6ème congrès
provincial, dans le cadre de la
dynamique organisationnelle et

structurelle que connaissent toutes les
sections et instances locales de l’Union
socialiste des forces populaires à travers
l’ensemble des régions du Royaume, en
application des résolutions et recomman-
dations du 11ème congrès national et
conformément aux orientations de la di-
rection du parti.

Lors de la séance d’ouverture organi-
sée ce vendredi 13 mai 2023, modérée par
le secrétaire provincial, Mohamed Infi, le
Premier secrétaire du parti, Driss Lach-

guar a déploré, dans son allocution d’ou-
verture la régression alarmante de la si-
tuation de la préfecture de Meknès,
notamment la ville de Meknès, « ville de
l’histoire, de l’authenticité, de la modernité
et du patrimoine matériel et immatériel ».
Il a souligné à cet égard que le recul ma-
nifeste du rayonnement historique, cultu-
rel et économique de cette province qui
se reflète sur l’état de cette ville est imputé
aux élites politiques qui se sont succédé à
la tête des institutions locales en matière
de représentativité et de gestion des af-
faires territoriales de cette importante ag-
glomération, au cours des dernières
décennies. 

Le dirigeant ittihadi a relevé que cet
état de désagrégation et de dégradation a
eu des répercussions   néfastes sur le dé-
veloppement local au niveau des investis-
sements publics dans les grands projets
restructurants susceptibles d’améliorer le
quotidien de la population, de créer l’em-
ploi et de favoriser une réelle dynamique
économique, touristique, culturelle et
sportive… 

Par ailleurs, Driss Lachguar, en es-
quissant ce diagnostic, pour le moins in-
quiétant et alarmant, a abordé nombre de
problématiques assez critiques ayant em-
bourbé la situation de la ville dans des ni-
veaux abyssaux traduisant une récession
économique incommensurable, une stag-
nation économique, culturelle et sportive
inédite et un marasme social  sans précé-
dent affectant lourdement la quasi-totalité
des domaines de la chose publique et im-
pactant par conséquent le climat général
qui règne dans la ville la rendant incapable
d’accompagner le développement et les
mutations que connaissant les autres villes
marocaines partout du Nord au Sud.

Pourtant, a-t-il mis en avant, Meknès a
longtemps été, notamment au cours de
l’étape de la lutte de la résistance menée
par les héros du mouvement national, un
terrain fertile dans lequel évoluaient des
militants sincères et des patriotes dévoués
aux intérêts du pays et des citoyens parmi
lesquels on peut évoquer le défunt Ssi
Mohamed El Meknassi, le défunt Benq-
lilou et feu Mohamed El Houti qui fut le
premier président ittihadi en charge des
affaires publiques de cette ville avant qu’il
ne soit désigné par Feu Sa Majesté le Roi
Hassan II, pacha de la ville cédant sa place
électorale au militant Mokhtar El Mas-

moudi à qui revient le mérite de mettre
en place un modèle unique et inédit de
gestion « en initiant de nombreux projets
dédiés à asseoir les infrastructures néces-
saires en concertation avec les amis istiq-
laliens lors de la gestion commune qui
s’était révélée une période remarquable à
tous les niveaux, particulièrement en ce
qui concerne les chantiers de restructura-
tion des bidonvilles de Borj Moulay
Omar et Sidi Baba outre le renouvelle-
ment de la voirie dans la ville ancienne et
tout cela parallèlement à la promotion de
la culture qui avait généré une conjonc-
ture culturelle et sportive ambitieuse et
prometteuse ».

Le Premier secrétaire de l’USFP n’a
pas manqué d’évoquer à cette occasion le
conflit social de la société SICOMEK qui
concerne la situation de 560 ouvrières de
cette fabrique de textile, à l’ombre de la
politique gouvernementale des tergiver-
sations politiques et syndicales mais aussi
de «l’échec dans la gestion des affaires vi-
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Les travaux du 6ème congrès
provincial de l’USFP à Meknès,
après lecture des deux rapports
moral et financier suivie de leur
discussion et leur adoption, ont
été sanctionnés par l’élection de :

- Youssef  Belhouji, secrétaire
provincial

- Fouzia Elhouriga, Yamina Be-
nâas, Ghizlane Elharir, Fatima Zaïda,
Khadija Sellak, Hanane Chad, Rachid
Houaïch, Saïd El Attaoui, Bachir Ba-
badih, Abdessamad El Balghiti, Has-
san Jebbouri, Abdellah Kouit, Alae
Bakhti, Mohamed Kriouech, Nabil
Touzani et Rida Mhamedi, membres
du secrétariat provincial.

Le Premier secrétaire
Driss Lachguar a déploré,
la régression alarmante
de la situation de la 
préfecture de Meknès, 
notamment la ville 
de Meknès, «ville de 
l’histoire, de l’authenticité,
de la modernité et du 
patrimoine matériel 
et immatériel»

Etat de désagrégation
et de dégradation 
a eu des répercussions
néfastes sur le
développement local
au niveau des 
investissements
publics dans les
grands projets 
restructurants
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Le parlementaire ittihadi, Said Baaziz, a interpellé la ministre de
l'Economie et des Finances sur la flambée des prix et son impact sur
l'économie et la cohésion sociale.

Dans une question orale adressée à la ministre, au nom du Groupe
socialiste-opposition ittihadie à la Chambre des représentants, Said
Baaziz a mis en garde contre les graves répercussions sociales de la
flambée sans précédent des prix des produits alimentaires et des car-
burants, ce qui a conduit à l'aggravation de la pauvreté, de la vulnéra-
bilité et, partant, des inégalités sociales dans notre pays.

Le parlementaire a souligné que cette situation alarmante pourrait
exacerber la tension sociale, ce qui nécessite, selon lui, une action ur-
gente, sérieuse, responsable et exceptionnelle de la part du gouverne-
ment, en prenant des solutions réalistes et réalisables.

Said Baaziz a également interpellé la ministre des Finances sur les
mesures que le gouvernement prendra pour protéger le pouvoir d'achat
des citoyens et celles qui sont à même de maintenir la résilience de
l'économie et la cohésion sociale.

Mourad Tabet

Said Baaziz interpelle la ministre des Finances sur l’impact
de la flambée des prix sur l’économie et la cohésion sociale

Le Maroc et le Portugal se
sont félicités de la richesse et
de la diversité de leur coopé-
ration bilatérale dans de

nombreux domaines d'intérêt com-
mun. 

Dans la Déclaration conjointe qui
a sanctionné les travaux de la 14ème
Réunion de Haut Niveau (RHN),
tenue vendredi à Lisbonne, sous la
présidence du chef du gouvernement,
Aziz Akhannouch, et du Premier mi-
nistre portugais, António Costa, les
deux pays ont réaffirmé leur engage-
ment pour un partenariat économique
gagnant-gagnant orienté vers le déve-
loppement des échanges et une impli-
cation accrue des opérateurs
économiques, incluant les organisa-
tions patronales des deux pays. 

Plus particulièrement dans le do-
maine de l'investissement et du com-
merce, les deux parties ont convenu
d’encourager la coopération entre les
opérateurs économiques des deux
pays, afin de tirer profit des complé-
mentarités mutuelles, de leurs posi-
tionnements stratégiques, en plus de
l'échange d'information entre les opé-
rateurs économiques des deux pays. 

Les deux parties ont convenu de
développer la coopération industrielle
autour des secteurs porteurs d’oppor-
tunités, comme le textile et cuir, l’aé-
ronautique, le naval, les énergies
renouvelables et  le secteur automo-
bile.  En matière de mobilité, le Maroc
et le Portugal partagent la volonté
commune de promouvoir des flux

migratoires réguliers, organisés et sûrs.
Dans ce contexte, ils ont souligné à
nouveau l’importance de l’Accord sur
l’emploi et la permanence de travail-
leurs marocains en république portu-
gaise, signé le 12 janvier 2022, ayant
pour objectif  la création d’opportuni-
tés de mobilité de travail mutuellement
bénéfiques.  

A cet effet, les deux parties ont
convenu, au titre de cet accord, de
mettre en place une Commission
mixte composée de représentants des
autorités compétentes   en vue d’assu-
rer le suivi et l’échange d’informations
régulières.  

Les deux pays ont, par ailleurs,
marqué l’intérêt de finaliser le mémo-
randum d’entente (MoU) entre le
Maroc et le Portugal pour la promo-
tion de la mobilité des jeunes. 

D’autre part, Rabat et Lisbonne se
réjouissent de la coopération existante
dans les secteurs des transports et in-
frastructures, notamment dans le do-
maine du transport routier, du
transport aérien et de la navigation
maritime. 

Elles ont convenu de tenir une
réunion de la Commission technique
mixte relative à la mise en œuvre du
Plan d’action signé en marge de la
RHN de décembre 2017, visant la
mise en œuvre du MoU de coopéra-
tion dans le domaine portuaire, signé
le 1er septembre 2016 à Lisbonne. 

De même, le Maroc et le Portugal
confirment leur intention d’œuvrer
pour évaluer les conditions nécessaires

à lancer, dans les meilleurs délais, une
ligne maritime de transport de passa-
gers et de transport mixte entre le port
de Tanger et le port de Portimão. 

En outre, les deux parties ont
convenu de l’opportunité d’actualiser
le protocole de coopération signé en
juin 2010 entre l’ONCF – Office na-
tional des chemins de fer- et CP –
Comboios de Portugal, sur les diffé-
rents registres: objectifs, consistance et
modalités d’exécution. 

Le Maroc et le Portugal se sont fé-
licités de l’excellence de la coopération
financière bilatérale existante entre les
deux pays, qui a contribué à la mise en
œuvre d’importants projets d’investis-
sement publics au Maroc, manifestant
leur volonté d’évaluer de nouvelles
formes de coopération financière et
technique pouvant conduire à des ins-
truments plus innovants, diversifiés,
adaptés aux besoins et priorités des
deux pays pour développer des projets
d’intérêt commun.

De même, les deux parties se sont
réjouies de la signature de l’Avenant
nº2 à l’Accord de financement relatif
à la deuxième ligne de crédit signée en
2010 portant sur la prorogation de la
période d'utilisation de cette ligne. 

Dans le domaine du tourisme,
Rabat et Lisbonne réaffirment leur in-
térêt à stimuler les flux touristiques
entre les deux pays, de grande impor-
tance pour le rapprochement entre les
peuples et le développement écono-
mique et social.  D’autre part, les deux
parties se félicitent de l’excellence des

relations de coopération dans le do-
maine de l’énergie, et expriment leur
volonté de poursuivre ce partenariat
dans le cadre du MoU signé entre les
deux pays en 2017, notamment avec
la tenue des réunions des Groupes de
travail thématiques et le développe-
ment d’un Plan d’action pour les an-
nées 2023 et 2024, particulièrement
dans les domaines des énergies renou-
velables et de l’efficacité énergétique. 

Le Portugal et le Maroc recon-
naissent l’importance de coordonner
davantage leurs efforts en matière
d’interconnexion énergétique et ont
convenu de finaliser les études de fai-
sabilité nécessaires à la réalisation de
ce projet dans l’objectif  des échanges
des énergies renouvelables entre leurs
systèmes électriques.

 Les deux parties ont convenu de
signer prochainement une déclaration
conjointe entre le ministère de la Tran-
sition énergétique et du Développe-
ment durable du Maroc et le ministère
de l’Environnement et de l’Action
pour le climat de la République por-
tugaise, en vue d’accélérer la mise en
œuvre du projet d’interconnexion
électrique.

 Les deux pays se sont également
félicités de la signature, le 8 novembre
2022, en marge de la COP27 à Charm
el-Cheikh, du MoU relatif  à la feuille
de route sur le commerce d’électricité
à base d’énergies renouvelables ''SET
Roadmap'' entre le Maroc, le Portugal,
l’Espagne, la France et l’Allemagne, vi-
sant à favoriser l’intégration des mar-
chés électriques d’origine renouvelable
des pays signataires. 

Ils conviennent à œuvrer conjoin-
tement pour l’intégration progressive
des marchés d’électricité d’origine re-
nouvelable entre les cinq pays signa-
taires, notamment à travers
l’implémentation du marché des
Cross-Border Green Corporate
PPAs. 

Les deux parties se sont aussi féli-
citées de la signature du Mémoran-
dum d’entente (MoU) dans le
domaine de l’environnement et déve-
loppement durable entre les deux
pays.

Dans le domaine de l’éducation,
de l’enseignement supérieur, de la
science, de la technologie et de l’inno-
vation, les deux pays affirment leur
volonté de promouvoir les échanges
et la coopération entre institutions
d’enseignement supérieur portugaises

et marocaines, parcs scientifiques et
technologiques et Startups, et entités
du système scientifique et technolo-
gique (e.g., CTI et Colabs), ainsi qu’à
stimuler ces institutions et entités à
l’organisation de visites et d’actions
pour le renforcement de la collabora-
tion avec leurs homologues.

 Concernant le secteur de la cul-
ture, le Portugal et le Maroc s'engagent
à promouvoir des actions visant à ren-
forcer le dialogue interculturel, la mé-
moire et la collaboration en matière de
patrimoine commun, notamment en
ce qui concerne les centres d’interpré-
tation, en raffermissant de ce fait les
liens culturels entre eux.

 Dans ce sens, le Portugal et le
Maroc ont convenu de la création
d’un groupe de travail conjoint destiné
à préparer les célébrations du 30ème
anniversaire du Traité d’amitié, de bon
voisinage et de coopération, signé à
Rabat, le 30 mai 1994, et des 250 ans
de l’historique Traité de paix entre les
deux pays, signé en 1774.  En outre,
les deux parties soulignent leur vo-
lonté commune de développer une
coopération durable en matière
d’aménagement de territoire, d’urba-
nisme, d’habitat et de politique de la
ville, et se félicitent de la signature d’un
MoU dans les domaines du ''dévelop-
pement et de la promotion de l’habitat
dans le monde rural''. 

De même, le Portugal et le Maroc
réaffirment leur compromis à l’appro-
fondissement de la coopération bila-
térale, en particulier en ce qui
concerne la prévention et le combat
de la criminalité organisée transnatio-
nale, des différents types de trafics, no-
tamment le trafic de drogue, du
blanchissement de capitaux et du ter-
rorisme et de son financement.  Ils réi-
tèrent leur ferme condamnation du
terrorisme, dans toutes ses formes, et
leur détermination à combattre ce
fléau qui constitue une menace à la
paix et à la sécurité internationales, et
qui compromet la stabilité des Etats. 

Les deux parties ont également
réitéré l’importance de leurs relations
de coopération en matière de Justice
et ont convenu d'accroître l’échange
d’expertise dans le domaine de la mo-
dernisation de l’administration judi-
ciaire et du partage des bonnes
pratiques y afférentes ainsi que les in-
formations relatives au développe-
ment des normes législatives dans la
sphère judiciaire. 

Le Maroc et le Portugal se félicitent de la richesse
et de la diversité de leur coopération bilatérale
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Dans un entretien accordé à i24NEWS

Eric Ciotti réitère son soutien à la
souveraineté du Maroc sur le Sahara

Eric Ciotti, président du
parti français Les Républi-
cains, a réitéré son soutien
à la souveraineté du Maroc

sur le Sahara dans un entretien ac-
cordé  à Cyril Amar pour le magazine
Maghreb sur i24NEWS, la chaîne
d'information internationale du

groupe Altice.
«Il suffit de regarder le dévelop-

pement de ces régions du Sahara, ad-
ministrées aujourd’hui de façon
exemplaire par le Maroc, pour mesu-
rer qu’il n’y a plus de débat ! Le débat
est simplement entretenu pour des
raisons de politique intérieure par

l’Algérie», a souligné Eric Ciotti, qui
a effectué récemment une visite au
Royaume en compagnie d’une délé-
gation d’élus des Républicains. 

En ce qui concerne le choix du
Maroc pour son premier déplace-
ment en tant que président des LR,
Eric Ciotti a affirmé: «Dans cette ré-

gion tourmentée, le Maroc est une
puissance d’équilibre et un partenaire
de la France depuis des années. Mais,
aujourd’hui le Maroc traverse dans
ses relations avec la France d’im-
menses difficultés». Et d’ajouter : «Je
voulais dire à mes amis marocains
qu’il y a en France des voix qui ne se
satisfont pas de cette relation dégra-
dée».  

Il a également appelé le président
Emmanuel Macron à «renouer un fil
entre la France et le Maroc, deux
amis historiques». 

Enfin, sur le plan migratoire, le
député des Alpes-Maritimes a insisté
sur l’importance du Maroc pour
l’Europe: «Aujourd’hui le Maroc joue
le rôle de garde-frontières de l’Eu-
rope ! […] Rien ne serait plus faux
que d’accuser les Marocains de
laxisme migratoire. Il reste néan-
moins à améliorer, via un échange
partenarial, la question des laissez-
passer consulaires». 

Concernant les relations franco-
algériennes, Eric Citotti a assuré: «On
a fait beaucoup de concessions à
l’égard de l’Algérie et je ne vois que
très peu de retours. La France doit
parler à tout le monde mais elle ne
peut pas mettre tous ses interlocu-
teurs sur le même plan, d’autant que

certains ont des postures très agres-
sives et nourrissent des alliances avec
ceux qui sont aujourd’hui ses enne-
mis».

A rappeler qu’Eric Ciotti a effec-
tué du 3 au 5 mai une visite au
Royaume au cours de laquelle il s’est
entretenu avec le chef  du gouverne-
ment, Aziz Akhannouch, et d’autres
personnalités politiques marocaines.

«Nous devons aujourd'hui faire
en sorte que les erreurs commises et
le manque de considération témoigné
à l'égard du Maroc soient réparés», a
affirmé le chef  de file des LR lors
d’un point de presse organisé à l’issue
de sa rencontre avec Aziz Akhan-
nouch, ajoutant que «l'Europe ne
peut pas adresser des messages aussi
inamicaux à l'endroit du Royaume,
nous avons besoin de ce lien si puis-
sant entre le Maroc, l'Union euro-
péenne et la France».

Eric Ciotti a exprimé clairement
sa position à propos du Sahara ma-
rocain. Il a ainsi écrit, le 4 mai 2023,
sur Twitter à l’issue de sa rencontre
avec Nizar Baraka: «Sur la question
du Sahara occidental, la souveraineté
du Maroc est indiscutable. Il est ur-
gent de résoudre cette question stra-
tégique ! ».

Mourad Tabet

Conseil de Paix et de Sécurité de l'Union africaine

Le Maroc plaide pour un financement prévisible, 
durable et souple des opérations de soutien à la paix
Le Maroc a plaidé devant le

Conseil de Paix et de Sécu-
rité (CPS) de l'Union afri-

caine (UA) pour un financement
prévisible, durable et souple des
opérations de soutien à la paix. 

L’Ambassadeur Représentant
permanent du Royaume auprès de
l’UA et la CEA-ONU, Mohamed
Arrouchi, qui intervenait lors d’une
réunion ministérielle du CPS tenue
vendredi et consacrée au finance-
ment des opérations de soutien à la
paix (OSP) mandatées par l’UA, a
relevé l’importance de cette théma-
tique qui intervient à quelques jours
de la publication par le Secrétaire
Général des Nations Unies de son
rapport sur le financement des
OSP, notant qu’elle est également
d'actualité pressante pour l’UA, no-
tamment pour des missions
comme l’ATMIS en Somalie qui
nécessitent, pour assurer leur viabi-
lité et leur fonctionnement adéquat,
une mobilisation urgente de res-
sources. 

La participation aux efforts de
maintien de la paix, notamment en
Afrique, est au centre de la poli-

tique extérieure du Maroc depuis
son indépendance, a souligné M.
Arrouchi. 

Le Maroc a mis en œuvre une
politique solidaire et agissante en
faveur de la paix et de la stabilité en
Afrique, à travers la participation
aux opérations de maintien de la
paix de l’ONU ainsi que la contri-
bution constructive aux efforts
onusiens et africains de consolida-
tion de la paix en matière de diplo-
matie préventive, de médiation et
de règlement pacifique des diffé-
rends, a relevé le diplomate maro-
cain.

 L'engagement du Maroc au ni-
veau onusien est conforme à sa
conviction que les Nations Unies et
en particulier le Conseil de Sécurité,
demeurent l'organisation interna-
tionale qui a la compétence exclu-
sive et universelle, conformément
à la Charte onusienne, en matière
de maintien et de consolidation de
la paix, a réaffirmé M. Arrouchi.
 Parallèlement à ses engagements
au niveau de l'ONU, le Maroc a
soutenu les efforts déployés par
l’UA en faveur de la paix, de la sé-

curité et de la stabilité en Afrique,
dans le cadre de l'Architecture afri-
caine de paix et de sécurité (APSA),
a affirmé le diplomate marocain. 

 Il a rappelé dans ce cadre le
message adressé par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, que Dieu L'as-
siste, à la Réunion de Haut Niveau
sur l'initiative «Action pour le main-
tien de la paix», tenue à New York
le 25 septembre 2018, dans lequel
le Souverain avait affirmé qu’il «est
temps que l’ensemble des Etats
membres de l’ONU apportent le
soutien nécessaire et approprié à
l’Union Africaine et aux pays afri-
cains, afin de donner à ce partena-
riat les moyens d’atteindre
l’ampleur et l’efficacité escomptées.
C’est un investissement sur l’avenir
car la stabilité mondiale passe par
la stabilité de l’Afrique».

 Le Maroc estime que le parte-
nariat entre l'ONU et l’UA devrait
être renforcé davantage pour sou-
tenir les structures et mécanismes
de prévention des conflits et de
médiation, notamment à travers les
OSP, étant donné leur rôle primor-
dial dans l'endiguement des conflits

et des crises, a souligné M. Arrou-
chi.

 A cet égard, le Royaume consi-
dère que les OSP sont un des ins-
truments essentiels pour le
maintien et la consolidation de la
paix en Afrique, dans le cadre du
respect des dispositions pertinentes
de la Charte de l’ONU, en particu-
lier l'article 24 et le Chapitre VIII
de la Charte de l'ONU, a-t-il dit.
"Le maintien et la consolidation de
la paix étant de la compétence ex-
clusive et universelle de l’ONU, en
particulier le Conseil de Sécurité,
nous estimons que les Nations
Unies ont un rôle essentiel pour as-
surer le financement prévisible,
constant et viable des OSP", a-t-il
insisté. 

Le Maroc considère qu'en
conformité avec les principes direc-
teurs de la Charte onusienne et aux
Résolutions 2320 (2016) et 2378
(2017) du Conseil de Sécurité de
l’ONU, l'UA devrait avoir un accès
immédiat aux contributions obliga-
toires des Nations Unies afin de
combler le déficit de financement
des OSP, a ajouté M. Arrouchi. 

En complément de finance-
ment onusien, le Royaume du
Maroc salue l'opérationnalisation
du Fonds pour la Paix qui permet-
tra de financer les actions de l'UA
en matière de paix et de sécurité, a
souligné le diplomate marocain.
“Fidèle à son engagement pour un
financement durable de notre
Union, le Royaume du Maroc, qui
fait partie du Tier 1 des contribu-
teurs au budget de l'UA, n' cessé de
contribuer de manière régulière et
constante au financement du
Fonds pour la Paix, en dépit de
l'absence de consensus sur les mo-
dalités du financement de ce méca-
nisme et de la conjoncture difficile
induite par les crises mondiales suc-
cessives”, a-t-il affirmé. 

Dans l'attente de la finalisation
des discussions entre l'UA et
l'ONU, sur la base du document de
consensus adopté par la 36ème ses-
sion ordinaire de la Conférence des
Chefs de l'Etat de PUA, en février
2023, le Maroc a formulé des re-
commandations en vue de garantir
un financement plus prévisible, du-
rable et souple des OSP. 

Actualité 5
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Une cérémonie a été or-
ganisée, dimanche, au
siège de l’État-major
général des Forces ar-

mées royales (FAR) à Rabat, à l’oc-
casion du 67ème anniversaire de la
création des FAR.

Présidée par l’Inspecteur Géné-
ral des FAR, Commandant la Zone
Sud, le Général de Division Mo-
hammed Berrid, la cérémonie a été
marquée par la revue de la troupe,
la levée des couleurs nationales et
la lecture de l’ordre du jour adressé
par Sa Majesté le Roi Mohammed

VI, Chef  suprême et Chef  d’État-
major général des FAR, aux offi-
ciers, officiers du rang et militaires
du rang.

Dans cet ordre du jour, le Sou-
verain souligne que "la capacité de
se projeter dans l'avenir ainsi que la
nécessité de s'adapter aux dévelop-
pements imprévus et d'accomplir
des tâches multiples et variées, en
toute circonstance et en tout temps,
exigent, en exécution des Ordres
de Notre Majesté, un travail
continu pour développer le système
de planification et de commande-

ment avec l'activation d'un large ré-
seau de moyens de communication
et d'information afin de réaliser les
principales missions, avec discipline
et professionnalisme".

"Les mutations géostratégiques
qui s'opèrent sur la scène interna-
tionale vous imposent, outre une
vigilance constante et une adapta-
tion continue, d’adopter une ap-
proche rationnelle, tant qualitative
que quantitative, afin de renforcer
les capacités défensives, opération-
nelles et logistiques de Nos Forces,
ainsi que de se doter des moyens

techniques modernes dans des do-
maines aussi sensibles que la ges-
tion des opérations et les systèmes
de défense, de surveillance et de di-
gitalisation, ce qui requiert une pré-
paration et une qualification de
l'élément humain pour accompa-
gner les changements", affirme Sa
Majesté le Roi.

Saluant les efforts louables dé-
ployés par les officiers, officiers du
rang et militaires du rang, avec
toutes leurs composantes, ainsi
qu'avec leurs homologues de la Sû-
reté Nationale, des Forces Auxi-
liaires, de la Protection Civile et des
Administrations Territoriales, dans
les domaines de la gestion des ur-
gences, du secours et de la solidarité
sociale, SM le Roi Mohammed VI
affirme que "la persévérance
constante et la mobilisation perma-
nente, dont vous avez toujours fait
preuve, ne font que renforcer
Notre détermination à poursuivre
l'effort et l’action afin que vous
puissiez disposer des moyens né-
cessaires pour mener à bien vos
multiples tâches".

"Nous tenons également à
vous exprimer Notre fierté pour
votre mobilisation continue dans
l’accompagnement de la formation
d'une nouvelle promotion d’appe-
lés au service militaire, auquel

Notre Majesté attache une atten-
tion particulière afin d'en garantir le
succès et d'atteindre ses nobles ob-
jectifs. En exécution de Nos
Hautes Instructions, les Forces Ar-
mées Royales ont mobilisé, à cet
effet, toutes leurs capacités et leurs
cadres militaires, dans le cadre d’un
partenariat actif  avec les adminis-
trations publiques et l'Office de la
formation professionnelle et de la
promotion du travail", poursuit le
Souverain.

A cette occasion, plusieurs of-
ficiers, officiers du rang et militaires
du rang ont été décorés de Wis-
sams qui leur ont été décernés par
le Souverain, Chef  Suprême et
Chef  d'Etat-major général des
FAR.

La cérémonie a également été
marquée par l'organisation d'un dé-
filé militaire auquel ont pris part des
détachements du Bataillon du
quartier général relevant de l'État-
major général des Forces armées
royales.

Le 67ème anniversaire de la
création des FAR est une nouvelle
occasion pour rendre un hommage
appuyé aux nobles missions que
joue cette institution pour hisser
très haut les couleurs de la Nation
et défendre sa souveraineté natio-
nale et son intégrité territoriale.

Message Royal à l’occasion du 67ème anniversaire de la création des FAR

Adoption d’une approche rationnelle, tant qualitative que
quantitative, afin de renforcer les capacités défensives,
opérationnelles et logistiques de Nos Forces

Le Maroc et Eswatini signent un 
protocole de coopération parlementaire
Le président de la Chambre des conseil-

lers, Enaam Mayara, et la présidente du
Sénat du Royaume d’Eswatini, Lin-

diwe Dlamini, ont signé vendredi à Ezulwini,
au sud de la capitale Mbabane, un protocole
de coopération parlementaire entre les deux
institutions législatives. 

Cet accord paraphé en marge de la 10ème
réunion consultative de l'Association des Sé-
nats, choura et conseils équivalents d’Afrique
et du monde arabe (ASSECAA), tenue du 11
au 13 mai à Ezulwini, établit un cadre de coo-
pération et d'échange entre les deux parties
aux fins de concertation, de mise à niveau, de
renforcement des capacités de gestion et de
développement des ressources humaines. 

Il vise ainsi à promouvoir les relations
parlementaires bilatérales en établissant un
cadre de coopération fondé sur des pro-
grammes qui seront mis en œuvre sous la
forme d'un Plan d'action annuel.

 Il s’agit ainsi d’améliorer la qualité des
services parlementaires, simplifier les proces-
sus administratifs et moderniser le e-gouver-
nement, promouvoir l'échange et le

développement mutuel de la recherche sur la
législation et gérer les connaissances dans les
domaines liés à l'action parlementaire.  

Dans une déclaration à la MAP, M.
Mayara a souligné que cet accord s’inscrit
dans le cadre des efforts déployés par le
Maroc pour promouvoir les échanges d’ex-
périences et d’expertises et appuyer les initia-
tives visant à renforcer les relations entre les
deux pays.  Il a ajouté que le protocole de coo-
pération parlementaire permettra aux res-
sources humaines des deux institutions de
bénéficier d’ateliers de formation, afin de ren-
forcer les capacités des deux institutions en
matière de contrôle de l’action gouvernemen-
tale. 

La 10ème réunion consultative de l’AS-
SECAA, qui se déroule en présence d’une
pléiade de personnalités politiques africaines
et arabes, vise principalement à renforcer les
bases d'une coopération entre les pays mem-
bres, ainsi qu'à débattre d'un certain nombre
de questions et de sujets qui revêtent une im-
portance capitale pour les parties africaine et
arabe. 

Le CNDH exprime son inquiétude face aux dangers de la
transformation des nouvelles formes d'exercice de la liberté
d'expression en terreau fertile pour les fake news
Dans son rapport annuel sur la situation des

droits de l'Homme au Maroc pour l'année
2022, le Conseil national des droits de

l'Homme (CNDH) s'est dit préoccupé par les risques
que de nouvelles formes d'exercice de la liberté d'ex-
pression ne deviennent un terreau fertile pour les fake
news. 

Le Conseil suit l’utilisation massive des citoyennes
et des citoyens des réseaux sociaux pour exprimer
leurs opinions sur certaines questions liées à la gestion
des affaires publiques et pour diffuser ce qu'ils consi-
dèrent comme des plaintes ou des violations de leurs
droits ou pour signaler certaines pratiques qu'ils
considèrent comme de la corruption, a indiqué le rap-
port, exprimant son inquiétude quant aux dangers de
transformer les nouvelles formes d'exercice de la li-
berté d'expression en un foyer de fake news. 

À cet égard, il a appelé à ouvrir une enquête sur
toutes les allégations liées à la gestion des affaires pu-
bliques, exprimées sur la scène virtuelle, et à publier
les résultats des enquêtes, ce qui contribuerait à dé-
velopper la pratique de la liberté d'expression, à ren-
forcer la confiance dans les institutions et la lutte
contre les fake news. 

Le Conseil a également rappelé l'avis qu'il avait
rendu en 2022 concernant le projet de loi n° 71.17 vi-
sant à modifier et à compléter la loi n° 88.13 relative
à la presse et à l'édition, pour adopter la "loi sur la li-
berté d'information" au lieu de cette dernière comme
point d'entrée pour traiter nombre de problèmes
posés par les nouvelles formes d'exercice de la liberté
d'expression sur la scène virtuelle, ajoutant que cette
loi pourrait constituer un nouveau pilier pour la li-
berté de la presse et de l'édition, et contribuerait à élar-
gir le champ d'exercice des libertés, notamment à
l’aune du développement des expressions d’avis sur
les réseaux sociaux.

 Compte tenu du rôle vital de l'information pour
assurer le fonctionnement normal des mécanismes
du système démocratique, pour soutenir les méca-
nismes de lutte contre la corruption, renforcer divers
aspects de la participation citoyenne, améliorer la gou-
vernance institutionnelle et mettre en œuvre les mé-
canismes de responsabilisation, a-t-il poursuivi, la
"liberté de l'information" contribuera à fournir à l'opi-
nion publique une information objective sur la ges-
tion des affaires publiques par les institutions
publiques. 
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Il est difficile d'être optimiste en ce
moment de grande incertitude et
de troubles à travers le monde.

Réalisée en 2022 par l'agence de rela-
tions publiques ASDA'A BCW peu
après la pandémie de Covid-19 et
quelques mois après l'invasion russe
en Ukraine, la dernière enquête sur la
jeunesse arabe traduit des perspectives
économiques peu encourageantes. La
hausse rapide du prix des matières pre-
mières et les perturbations des chaînes
d'approvisionnement ont exaspéré
une inflation mondiale, tandis que la
hausse des prix de l'alimentation a
rendu les fins de mois plus difficiles
pour les ménages à faible revenu, et
porté atteinte à la sécurité alimentaire
dans une grande partie du Moyen-
Orient et de l'Afrique du Nord.

La situation n'a pas beaucoup
changé depuis cette enquête. Malgré
une certaine détente depuis le début
de l'année, les prix restent désespéré-
ment élevée et l'inflation pourrait at-
teindre 15% en moyenne dans le
monde arabe. Nombre de banques
centrales de la région ont continué à
resserrer leur politique monétaire pour
éviter que l'attente d'inflation ne dé-
rape. Si l'on y ajoute les secousses des
marchés financiers mondiaux et les in-
certitudes politiques accrues, ce
contexte  pourrait freiner l'activité éco-
nomique pour le futur prévisible.

Il n'est donc pas surprenant que la
hausse du coût de la vie et le chômage
soient la principale préoccupation des
jeunes Arabes. L'enquête de 2022 cou-
vre les cinq Etats du Conseil de coo-
pération du Golfe, le CCG, (Bahreïn,
le Koweït, Oman, l'Arabie saoudite et
les Emirats arabes unis), l'Afrique du
Nord (l'Algérie, l'Egypte, la Libye, le
Maroc, le Soudan et la Tunisie) et les
pays du Levant (la Jordanie, l'Irak, le
Liban, les territoires palestiniens, la
Syrie et le Yémen) où persistent
d'énormes inégalités de revenus et de
patrimoines. 

41 % des personnes interrogées
lors de cette enquête ont déclaré avoir
du mal à payer l'intégralité de leurs dé-
penses, contre 37 % en 2021. Cette
proportion est beaucoup plus élevée
au Levant, où 63 % des jeunes inter-
rogés n'étaient pas en mesure de faire
face à leurs obligations financières de
base.

En outre, cette enquête a mis en
évidence la façon dont les préoccupa-
tions des jeunes Arabes en matière
d'éducation et de chômage érodent
leur espoir pour l'avenir. Environ 83
% des personnes interrogées s'inquiè-
tent de la qualité de l'enseignement
dans leur pays. Et alors que seulement
15% des jeunes des pays du CCG dé-
clarent qu'il leur serait difficile de trou-
ver un emploi, cette proportion s'élève
à 55 % en Afrique du Nord et à 73 %
au Levant.

Il y a cependant un résultat encou-
rageant : l'intérêt croissant pour l'en-
treprenariat. Un nombre croissant de
jeunes Arabes souhaiteraient créer une
entreprise et travailler en indépen-
dants, alors que l'attrait traditionnel
pour la fonction publique semble s'es-
tomper (sauf  peut-être dans les pays
du CCG). Cette évolution contribuera
à stimuler le dynamisme économique
et la croissance, ce qui pourrait se tra-
duire par davantage d'opportunités
pour les générations futures.

Les responsables politiques de-
vraient tenir compte des conclusions
de cette enquête en s'attachant à ré-
soudre la crise du coût de la vie et à
créer des opportunités d'emploi plus
nombreuses et de meilleure qualité.
Protéger les ménages de la hausse des
prix suppose de prendre des mesures
ciblées, par exemple des transferts
temporaires d'argent liquide vers les
segments les plus vulnérables de la po-
pulation, mais sans réintroduire ou
étendre les subventions et les restric-
tions commerciales. Par ailleurs, les
réactions à l'enquête suggèrent deux

types de mesures pour créer des em-
plois : la lutte contre la corruption et
le népotisme, et l'amélioration du sys-
tème éducatif. Cela passe par la mise
en œuvre des réformes à long terme.

Il faut certes aider les jeunes
Arabes à acquérir des compétences
professionnelles pour le présent et
pour l'avenir, mais il faut également
aider ceux qui souhaitent créer leur
propre entreprise. Au-delà de la for-
mation, cela passe par la suppression
des obstacles à l'entrée sur le marché,
une meilleure transparence dans l'offre
de biens et de services publics et
l'amélioration de l'accès au crédit.

Le FMI a récemment souligné la
nécessité d'accélérer la numérisation et
d'investir dans les nouvelles technolo-
gies en Afrique du Nord et au Moyen-
Orient. Cela aidera les jeunes hommes
et femmes à tirer pleinement parti des
nouvelles possibilités d'emploi asso-
ciées au travail à distance, à l'appren-
tissage en ligne, à la finance numérique
et au commerce électronique. La nu-
mérisation améliorera aussi l'accès aux
services de protection sociale.

Les résultats de l'enquête souli-
gnent aussi la menace du changement
climatique. Le monde arabe est forte-
ment tributaire des importations de
denrées alimentaires, ce qui rend les
approvisionnements et les prix tribu-
taires des catastrophes météorolo-
giques qui surviennent dans d'autres
parties du monde. Les responsables
politiques doivent prendre des me-
sures énergiques pour garantir la sécu-
rité alimentaire, notamment en
investissant dans des infrastructures
résistantes au réchauffement clima-
tique, en utilisant l'eau de manière plus
efficace et en améliorant la gestion des
stocks alimentaires et des chaînes d'ap-
provisionnement au niveau national.
Enfin, accroître l'investissement pour
innover dans le secteur des énergies
propres pourrait d'une part apporter
un avantage comparatif  en réduisant

les émissions produites par les expor-
tations industrielles, et d'autre part ac-
célérer la diversification des
économies de la région et créer des
emplois.

Le FMI est décidé à soutenir fi-
nancièrement l'Afrique du Nord et le
Moyen-Orient. Depuis le début de la
pandémie, il a déjà alloué 53,8 milliards
de dollars aux pays arabes, il leur four-
nit des conseils politiques et une assis-
tance pour le développement de leurs
capacités. Il améliore également son
système de prêt d'urgence pour aider
la région à mieux faire face aux nou-
velles crises et aux nouveaux défis.

Pour aider ses membres les plus
vulnérables à faire face à l'urgence ali-
mentaire, le FMI a ouvert pendant un
an un mécanisme de prêt qui, en avril,
avait déjà bénéficié à six pays pour un
montant total de 1,9 milliards de dol-
lars. A ce mécanisme s'ajoute le nou-
veau fonds fiduciaire pour la résilience
et la durabilité du FMI, destiné à aider
les pays à revenu faible et intermé-
diaire à faire face aux défis à long
terme (notamment le réchauffement
climatique et les futures pandémies).

L'enquête récente sur la jeunesse
arabe montre qu'une grande partie
d'entre elle s'attend à un avenir pro-
metteur, elle laisse néanmoins entre-
voir une bataille de plus en plus vive
entre optimisme et pessimisme, no-
tamment en ce qui concerne l'écono-
mie. Espérons qu'avec l'aide
d'organisations internationales comme
le FMI, la prochaine enquête montrera
une plus grande confiance liée à une
amélioration de la situation écono-
mique. Il faut continuer à entretenir
l'espoir d'un avenir meilleur - même,
ou tout spécialement dans une période
bouleversée.

Par Jihad Azour
Ancien ministre libanais des 

Finances, directeur du département
Moyen-Orient et Asie centrale du Fonds 

monétaire international  

Aidons la jeunesse arabe !
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Le déficit budgétaire s’est
creusé de 10,5 milliards de
dirhams (MMDH) à fin

avril, a indiqué la Trésorerie géné-
rale du Royaume (TGR) précisant
qu’il tient compte d’un solde po-
sitif  de 20,8 MMDH dégagé par
les comptes spéciaux du Trésor
(CST) et les services de l’Etat
gérés de manière autonome
(SEGMA).

A titre de comparaison, il était
de 10,2 MMDH à fin avril de l’an-
née précédente et tenait compte
d’un solde positif  de 21,5
MMDH dégagé par les CST et les
SEGMA, rappelle la TGR dans
son bulletin mensuel de statis-

tiques des finances publiques
(BMSFP) du mois d'avril 2023.

«La situation provisoire des
charges et ressources du Trésor
arrêtée à fin avril 2023 laisse ap-
paraître une hausse des recettes
ordinaires brutes de 8,2% et des
dépenses ordinaires émises de
4,6% dégageant ainsi un solde or-
dinaire négatif  de 1.771 MDH», a
souligné la même source.

«Compte tenu d’un besoin de
financement de 22,2 MMDH et
d’un flux net positif  du finance-
ment extérieur de 27,8 MMDH,
le Trésor a pu se désengager du
marché intérieur de financement
pour un montant de 5,6
MMDH», a en outre ajouté la
Trésorerie générale.

Ainsi qu’il ressort des don-
nées recueillies, les recettes ordi-
naires brutes ont affiché une
hausse de 8,2%, équivalant à +7,9
MMDH au terme des quatre pre-
miers mois de l’année pour s’éta-
blir à 104,6 MMDH contre 96,7
MMDH à fin avril 2022.

Cette évolution «s’explique
par l’augmentation des impôts di-
rects de 3,2%, des droits de
douane de 8,6%, des impôts indi-
rects de 2,4%, des droits d’enre-
gistrement et de timbre de 10,4%
et des recettes non fiscales de
92,4%», a fait savoir la TGR.

Il est à préciser que les re-
cettes fiscales brutes ont atteint
95,3 MMDH contre 91,9
MMDH à fin avril 2022. Elles ont
ainsi augmenté de 3,7% (+3,4

MMDH) suite à la hausse des re-
cettes douanières de 1,2% et de la
fiscalité domestique de 4,5%.

Quant aux recettes non fis-
cales, elles ont bondi de 92,4%
(+4,5 MMDH), atteignant 9,3
MMDH à fin avril 2023 contre
4,8 MMDH un an auparavant. 

Cette progression résulte no-
tamment de «l’augmentation des
versements des comptes spéciaux
du Trésor au budget général
(5.519 MDH contre 2.030
MDH), des recettes de mono-
poles (1.731 MDH contre 1.173
MDH) et des fonds de concours
(719 MDH contre 254 MDH),
conjuguée à la diminution des re-
cettes en atténuation des dépenses
de la dette (132 MDH contre 279
MDH)», a indiqué la TGR.

Au niveau des dépenses, les
données montrent que les enga-
gements de dépenses, y compris
celles non soumises au visa préa-
lable d’engagement, se sont élevés
à 263,4 MMDH à fin avril 2023. 

Cette évolution traduit «un
taux global d’engagement de 36%
contre 40% à fin avril 2022 et un
taux d’émission sur engagements
de 75%, soit le même taux un an
auparavant», selon la Trésorerie
générale.

Des chiffres publiés dans le
bulletin mensuel de statistiques
des finances publiques du mois
dernier suggèrent en outre que les
dépenses émises au titre du bud-
get général se sont chiffrées à
158,1 MMDH à fin avril 2023. 

Comme l’explique la TGR de
même source, elles ont ainsi aug-
menté de 8,8% par rapport à leur
niveau à fin avril 2022, «en raison
de l’augmentation de 3,9% des
dépenses de fonctionnement, de
10,9% des dépenses d’investisse-
ment et de 23,2% des charges de
la dette budgétisée».

Compte tenu des versements
reçus des charges communes
d’investissement du budget géné-
ral pour 14,7 MMDH contre 13,2
MMDH à fin avril 2022, il appa-
raît que les recettes des comptes
spéciaux du Trésor ont  de leur
côté atteint 58,7 MMDH, a par
ailleurs ajouté la Trésorerie géné-
rale. 

Toujours selon l’organisme
public, «les dépenses émises ont
été de 38,4 MMDH. Elles intè-
grent la part des CST au titre des
remboursements, dégrèvements
et restitutions fiscaux pour 1,2
MMDH». 

Au final, le solde de l’ensem-
ble des comptes spéciaux du Tré-
sor s’est élevé à 20,3 MMDH.

En ce qui concerne les re-
cettes des services de l’Etat gérés
de manière autonome, elles ont
enregistré une forte hausse de
68,6%, passant de 408 MDH à fin
avril 2022 à 688 MDH à fin avril
2023. Tandis que «les dépenses
ont été de 191 MDH à fin avril
2023 contre 178 MDH un an au-
paravant, en hausse de 7,3%», a
noté la TGR.

Alain Bouithy

L      
        

Le déficit budgétaire s’est 
encore creusé à fin avril

L'encours du crédit 
bancaire à 1.038,2 MMDH 
au premier trimestre

L’encours du crédit bancaire s’est élevé,
au premier trimestre de 2023, à 1.038,2 mil-
liards de dirhams (MMDH), en hausse an-
nuelle de 5%, selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Dans le détail, l’encours du crédit aux
agents non financiers s’est établi à 894,6
MMDH et celui aux agents financiers à 143,5
MMDH, précise BAM dans son tableau de
bord "crédits et dépôts bancaires" pour le
mois de mars.

L’augmentation annuelle de 4,9% des
crédits aux entreprises non financières (ENF)
privées résulte principalement de la hausse de
5,3% des facilités de trésorerie et de la pro-
gression de 4,2% des prêts à l’équipement.
En revanche, les prêts immobiliers ont accusé
un repli de 5,8%, fait savoir la même source.

L’enquête de conjoncture de BAM in-
dique que l’accès au financement, au T1-
2023, a été jugé "normal" par la quasi-totalité
des industriels dans toutes les branches à l’ex-
ception du "textile et cuir" où 21% des en-
treprises le qualifie de "difficile". Par ailleurs,
le coût du crédit aurait été en stagnation selon
65% des entreprises et en hausse selon 34%
d’entre elles, rapporte la MAP.

Selon l’enquête sur les conditions d’oc-
troi de crédit au titre de T4-2022, les critères
auraient été assouplis pour les facilités de tré-
sorerie, maintenus inchangés pour les crédits
à l’équipement et durcis pour les prêts à la
promotion immobilière.

Par taille d’entreprise, ils auraient été
maintenus inchangés pour les très petites, pe-
tites et moyennes entreprises (TPME) et les
grandes entreprises (GE). Pour ce qui est de
la demande, elle aurait connu une stagnation
pour les GE et une baisse pour les TPME.

Par objet de crédit, la demande aurait di-
minué pour les crédits de trésorerie, stagné
pour ceux à l’équipement et augmenté pour
les prêts à la promotion immobilière.

Au T1-2023, les taux appliqués aux nou-
veaux crédits ont progressé à 5,03%, souligne
la même source, notant que par taille d’entre-
prise, ils se sont établis à 4,79% pour les GE
et à 5,48% pour les TPME.

Par ailleurs, les concours aux ménages
ont enregistré une hausse annuelle de 3,6%,
recouvrant principalement des accroisse-
ments de 2,6% des prêts à l’habitat et de 2,7%
des crédits à la consommation.

Le financement participatif  destiné à
l’habitat, sous forme notamment de Moura-
baha immobilière, a poursuivi sa progression
et s’est établi à 19,6 MMDH après 16,7
MMDH une année auparavant.

Au T4-2022, les banques déclarent des
critères d’octroi inchangés pour les prêts à la
consommation et durcis pour les prêts à l’ha-
bitat. Quant à la demande, elle aurait baissé
aussi bien pour les prêts à l’habitat que pour
ceux à la consommation. Pour ce qui est des
taux appliqués aux nouveaux crédits aux mé-
nages, ils ressortent, au T1-2023, à 4,36%
pour les crédits à l’habitat et à 6,95% pour
ceux à la consommation.

“Sur les quatre
premiers mois 
de l'année, les
dépenses du
budget général
ont augmenté de
8,8% par rapport
à la même 
période 
l’année 2022
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Le Maroc dispose de grandes
potentialités économiques
et offre d’énormes oppor-

tunités d’investissement, a souli-
gné, jeudi à Dakhla, l'ex-directeur
général du Fonds monétaire inter-
national (FMI), Dominique
Strauss-Kahn.

S'exprimant lors de la 2ème
édition des "Journées de la pro-
motion et de l’investissement"
tenue les 11 et 12 mai à Dakhla à
l'initiative de l'Agence de promo-
tion de Dakhla, M. Strauss-Kahn,
qui est également ex-ministre
Français de l'économie, des Fi-

nances et de l'Industrie a rappelé
que le Royaume dispose de plus
de 70% des réserves mondiales en
phosphate lui conférant le rang de
premier exportateur à l’échelle
mondiale en cette substance.

Cette quantité importante de
phosphate dont dispose le Maroc,
a-t-il poursuivi, offre une oppor-
tunité pour aller de l'avant, hisser
davantage son économie nationale
et investir en Afrique qui repré-
sente, selon lui, une réelle oppor-
tunité pour les entreprises
marocaines, rapporte la MAP.

Après avoir mis en avant le
potentiel de l'hydrogène vert au
Maroc et les opportunités offertes
par le Royaume, notamment dans
le secteur énergétique, M. Strauss-
Kahn a mis l’accent sur le projet
du gazoduc Nigeria-Maroc, qui
traversera 13 pays le long de la
côte atlantique, notant que ce mé-
gaprojet aura un impact important
sur le développement régional,
ouvrant la voie à de nouvelles
perspectives de coopération en
Europe et dans le monde entier.

Placée sous le Haut patronage
de SM le Roi Mohammed VI,
cette 2ème édition des "Journées
de la promotion et de l’investisse-

ment" a pour vocation de mettre
en avant les atouts et opportunités
sectoriels de la région, débattre
des moyens de revigorer et drai-
ner les investissements, explorer
les moyens de faciliter les investis-
sements et d’accompagner les
porteurs de projets.

A cette occasion, le livre d’or
intitulé "Les atouts économiques
de la région Dakhla-Oued Edda-
hab" qui met en exergue les ri-
chesses de la région, ses

infrastructures et les nouveaux
projets pour le développement
des secteurs productifs actuels et
futurs a été présenté.

Conçu en étroite collaboration
avec les parties prenantes du dé-
veloppement socio-économique,
ce livre permettra aux investis-
seurs potentiels de disposer de
toutes les informations utiles et
nécessaires.

Les travaux de cet évènement
se sont articulés autour d’une série

de panels portant notamment sur
"Le secteur bancaire et le finance-
ment des projets à Dakhla", "Les
politiques structurelles et investis-
sements" et "L'aquaculture et
l’agriculture: un potentiel à déve-
lopper".

Ont notamment pris part à cet
évènement des élus, des consuls et
consuls généraux à Dakhla et une
myriade d'acteurs économiques et
d'investisseurs marocains et étran-
gers.

Le développement inclusif  et les oppor-
tunités d'investissement dans les pro-

vinces du sud du Maroc ont été mis en
avant lors d’une rencontre organisée récem-
ment au Chiapas, au sud du Mexique. 

Une délégation regroupant plusieurs
compétences des provinces du sud a parti-
cipé à cette rencontre internationale initiée
par le Réseau international pour le dévelop-
pement durable, à l'Université des sciences
et des arts du Chiapas, rapporte la MAP. 

Animées également par des experts, des
chercheurs et des représentants de la so-
ciété civile du Mexique et des États-Unis,
les discussions ont porté sur les efforts et
les perspectives de développement dans les
domaines notamment de l'énergie, du dé-

veloppement durable, de l'environnement
et de l'éducation. 

Intervenant à cette occasion, le direc-
teur du Centre régional d'investissement de
la région de Dakhla-Oued Ed-Dahab,
Mounir Houari, a passé en revue les multi-
ples opportunités d’investissement dans les
provinces du  sud du Maroc, ainsi que l’es-
sor qu'elles connaissent grâce aux investis-
sements colossaux engagés dans la région,
comme en témoigne le nouveau modèle de
développement au Sahara lancé par SM le
Roi Mohammed VI avec un budget de huit
milliards de dollars.

Pour sa part, la directrice des projets éo-
liens à Tarfaya et Boujdour, Khadija Ezawi,
a mis l’accent sur le rôle des universités

dans la formation et la recherche scienti-
fique dans l’objectif  de développer des pro-
jets énergétiques, notant que ces
établissements constituent l'un des piliers
du développement multidimensionnel dans
le sud du Maroc.

Elle a aussi insisté sur la nécessité de
renforcer la coopération entre les secteurs
public et privé dans le domaine académique
et en matière de recherche pour assurer une
transition énergétique durable. 

Quant au vice-président du Conseil
provincial de Tarfaya, Shaibata Mrabih
Rabou, il a évoqué les contraintes juridiques
et pratiques auxquelles sont parfois
confrontés les conseils élus pour adopter la
transition énergétique, promouvoir l'inves-

tissement et sensibiliser la population et les
acteurs civils à l'importance de contribuer
à cette mutation vers une économie propre.

De son côté, El Mami Boussif, prési-
dent d'une association locale de jeunes, a
abordé le rôle du secteur privé dans le dé-
veloppement des projets d'énergies renou-
velables et son impact sur l'insertion des
jeunes et l'encadrement des compétences
locales dans les régions du Sud du
Royaume. 

Cette réunion a été marquée également
par des exposés sur les projets et stratégies
de développement au Sahara marocain ainsi
que sur les moyens de stimuler la coopéra-
tion entre cette région et le sud du Mexique
dans divers domaines.
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Le Maroc offre d'énormes opportunités d'investissement

Les opportunités d'investissement dans les provinces
du sud du Maroc mises en avant au Mexique

    
    

“2ème édition des
"Journées de la
promotion et de
l’investissement"
tenue les 11 et
12 mai à Dakhla 

Les dépôts auprès des banques se
sont établis à 1.127,5 milliards de dirhams
(MMDH) à fin mars, enregistrant une
hausse annuelle de 5,2%, selon Bank Al-
Maghrib (BAM).

Les dépôts des ménages se sont éta-
blis à 835,5 MMDH, en hausse annuelle
de 6,5% avec 201 MMDH détenus par les
Marocains résidant à l'étranger (MRE),
alors que les dépôts des entreprises pri-
vées ont, pour leur part, progressé de
10,9% pour atteindre 190,7 MMDH à fin
mars, ressort-il du tableau de bord "cré-

dits et dépôts bancaires" de BAM.
D'après la même source, le taux de rému-
nération des dépôts à terme à 6 mois a
augmenté annuellement de 11 points de
base à 2,49%, tandis que celui des dépôts
à 12 mois a enregistré une baisse de 4
points de base pour s’établir à 2,58%.

Pour ce qui est des comptes
d’épargne, leur taux minimum de rému-
nération a été fixé à 1,51% pour le pre-
mier semestre 2023, soit une hausse de 19
points de base par rapport au semestre
précédent.

Les dépôts bancaires augmentent de 5,2% à fin mars
Les émissions des dépenses au titre de la

compensation ont atteint 8,89 milliards de di-
rhams (MMDH) à fin avril 2023, en recul de
11,3% par rapport à la même période une année
auparavant, selon la Trésorerie générale du
Royaume (TGR). Ces émissions représentent
un taux de réalisation de 33,4% du total prévu
par la loi de Finances 2023, indique la TGR
dans son bulletin mensuel de statistiques des fi-
nances publiques (BMSFP) du mois d'avril
2023.

Les dépenses de fonctionnement émises
ont été de 95,1 MMDH, dont 50,8 MMDH ont

concerné les traitements et salaires qui enregis-
trent une hausse de 1,3%. Les dépenses de ma-
tériel ont augmenté de 1% (23,8 MMDH contre
23,5 MMDH) et les dépenses des charges com-
munes ont enregistré une hausse de 23,7% (16,6
MMDH contre 13,4 MMDH) malgré la dimi-
nution de 11,3% des émissions de la compen-
sation (8,9 MMDH contre 10 MMDH). La part
du budget général dans les remboursements, dé-
grèvements et restitutions fiscaux a diminué de
12,3% en raison de la baisse des rembourse-
ments de la TVA à l’intérieur (2.705 MDH
contre 3.928 MDH).

Compensation : Les émissions en recul de 11,3% à fin avril
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Le Grand Prix pour la longue bande
narrative "Ousmane Sembene" de la

23ème édition du Festival international
du cinéma africain de Khouribga
(FICAK) a été décerné au film kenyan
"Shimoni" de sa réalisatrice Angela
Wanjiku wamai, a annoncé, samedi soir,
le jury de la compétition officielle longs,
métrages lors de la cérémonie de clôture
tenue au complexe culturel de Khou-
ribga. Ce long métrage de 97 minutes
raconte l'histoire de Geoffrey, un ensei-
gnant de 35 ans récemment libéré de
prison, qui doit refaire sa vie à Shimoni,
un paisible village de la campagne ké-
nyane et affronter ainsi les cauchemars
de son passé. Il s'agit d’une histoire de
crime, de punition, de traumatisme et de
rédemption.

Le Prix du jury "Nour Eddine Saïl"
a été attribué au film marocain "L'oasis
des eaux gelées" du réalisateur Raouf
Sebbahi, alors que le film égyptien
"19B" du réalisateur Ahmed Abdalla a
remporté le Prix de la meilleure réalisa-
tion.

Le Prix du meilleur scénario "Samir
Farid" est revenu au film camerounais
"Sadrack" du réalisateur Narcisse
wandji, tandis que le Prix du 1er rôle
masculin "Mohamed Bastaoui" a été at-
tribué à l'acteur Sayed Ragab pour son
interprétation dans le film égyptien
"19B".

La jeune comédienne camerounaise
Nimo Loveline a remporté le Prix du
1er rôle féminin "Amina Rachid" pour

son rôle dans le film "La Plantation des
planteurs", alors que la mention spéciale
a été remise à l’actrice Fatma Nacer
pour son rôle dans le film "Jallal Dine".

Dans la catégorie du court métrage,
le Grand Prix du festival "Najib Ayyed"
a été remporté par le film "Ziwa" de
l'Ougandais Samuel Tebadeke. Cette
pellicule relate l'histoire d’Amina qui
veut se réconcilier avec son mari mou-
rant, lorsqu’une femme plus jeune dont
il était épris débarque pour le reconqué-
rir. Amina élabore ainsi un plan pour ar-
rêter cette femme dans son élan.

Le Prix du jury "Paulin Soumanou
Vieyra" a été décerné à l’Egyptienne
Marwa El Sharkawy pour son court-mé-
trage "Dear ward", alors que la Mention
spéciale a été attribuée au réalisateur sé-
négalais Abdoulaye Sow pour son film
"Kipou" ainsi qu’au réalisateur tunisien
Elyes Jeridi pour son film "Fabula".

Par la même occasion, le Prix "Don
Quichotte", décerné par la Fédération
nationale des ciné-clubs au Maroc, est
revenu au film marocain "Jallal Dine" du
réalisateur Hassan Benjelloun, alors que
la Mention spéciale a été attribuée au

film guinéen "Le courage en plus"" de
Billy Touré et Laurent Chevallier.

Le Prix de la critique de cinéma afri-
caine a été remis au réalisateur marocain
Raouf  Sebbahi pour son long métrage
“L'oasis des eaux gelées”, alors que la
Mention spéciale a été attribuée au réa-
lisateur égyptien Ahmed Abdalla pour
son film "19B".

Lors de la cérémonie de clôture, un
vibrant hommage a été rendu à l’acteur
et comédien marocain Bachir Ouakine,
pour son riche parcours et ses contribu-
tions dans la production cinématogra-
phique nationale.

Le jury de la compétition long mé-
trage était présidé par le cinéaste burki-
nabé Meda Stanilsas Bemile. Il a été
accompagné par Fayza Hindawia
(Egypte), Nawfal Baraoui (Maroc),
Pedro Simao Claudio (Angola) et Désiré
Begro (Côte d’Ivoire).

Quant au jury de la compétition
court métrage, organisée pour la pre-
mière fois de l’histoire du Festival, il a
été présidé par l’actrice marocaine Sa-
lima Ben Moumen. Il comprenait Fado-
nougbo Aolo Sétondji Dimitri (Bénin)
et Przybyl Catherine Sylvie Monique
(France).

Cette édition (6-13 mai), placée sous
le Haut patronage de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, a mis en compétition
12 longs métrages réalisés par des ci-
néastes de dix pays africains ainsi que 15
courts métrages représentant 13 pays du
continent. 

23ème édition du FICAK

Le long métrage kenyan “Shimoni” remporte
le Grand Prix “Ousmane Sembene”

Ar
t &
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ul

tu
re

Mohamed Knidri

L’industrie cinématographique maro-
caine connaît ces dernières années
de grandes avancées au niveau du

continent, a affirmé le président du jury de
la compétition officielle longs métrages,
Meda Stanislas Bemile, en marge de la
23ème édition du Festival international du
cinéma africain de Khouribga (FICAK), qui
s’est tenu du 6 au 13 mai. 

"Le Maroc est considéré actuellement
comme un modèle de réussite et d’excel-
lence dans l’industrie du cinéma en
Afrique", a-t-il ajouté, dans un entretien ac-
cordé à la MAP, saluant les efforts déployés
par Sa Majesté le Roi Mohammed VI pour
le développement et la promotion de l’in-
dustrie cinématographique au Royaume.
"De manière générale, je trouve que le ci-
néma africain dans sa globalité a beaucoup
évolué ces dernières décennies, et ce malgré
les divers défis et obstacles qu’il peut y
avoir", a-t-il indiqué, exprimant, dans ce
sens, sa grande fierté de faire partie, depuis
plus de trente ans, de cette grande famille

du 7ème art africain.
Par ailleurs, afin de rendre le cinéma afri-

cain plus compétitif  sur la scène internatio-
nale, M. Bemile, également ancien directeur
du conseil d’administration du Festival pa-
nafricain du cinéma et de la télévision
d’Ouagadougou (FESPACO) a suggéré de
développer plus de coopération Sud-Sud
dans l’industrie cinématographique afri-
caine. "Si on veut faire face au défi de finan-
cement dont souffrent la distribution, la
production et l’exploitation dans l’industrie,
il est impératif  de signer des accords et
d’établir des partenariats et des coopérations
avec les différents pays du continent", a-t-il
poursuivi, expliquant que "l'Union africaine
(UA) avait émis sa volonté d’aider l’industrie
cinématographique africaine en matière de
financement mais certains pays hésitent ou
tardent à répondre".

Le cinéaste burkinabé a également sou-
levé le problème de la distribution, de la dif-
fusion et du manque de salles de cinéma en
Afrique, appelant à "ouvrir plus de salles qui

répondent aux normes internationales afin
de contrer ce défi".

Par ailleurs, M. Bemile a souligné qu’"un
cinéma compétitif  sur le plan international
passe essentiellement par la formation ciné-
matographique des professionnels", expli-
quant que "les professionnels de l’industrie
doivent pouvoir maîtriser les techniques et
l’art cinématographiques, en vue d’avoir une
cinématographie de qualité qui s’impose sur
la scène internationale".

Interrogé sur ses appréciations des longs
métrages participant à la compétition offi-
cielle du 23ème FICAK, l’ancien secrétaire
général du ministère de la Culture, des Arts
et du Tourisme du Burkina Faso, a indiqué
que "l’ensemble des films que nous avons
regardés durant le festival étaient de bonne
facture". "C'est une grande fierté pour moi
de relever le grand développement du 7ème
art en Afrique à travers ces productions", a-
t-il dit. "Je suis également particulièrement
honoré pour ma propre personne et pour
mon pays le Burkina Faso d’être le président

du jury longs métrages cette année du
FICAK, l’un des festivals pionniers du ci-
néma au continent", a-t-il ajouté.

La 23ème édition du FICAK, placée
sous le Haut patronage de SM le Roi Mo-
hammed VI, met en compétition 12 longs
métrages réalisés par des cinéastes de dix
pays africains ainsi que 15 courts métrages
représentant 13 pays du continent.

Cette grande fête annuelle du cinéma
africain célèbre le 7ème art et rend hom-
mage aux productions cinématographiques
africaines. Elle permet également de pro-
mouvoir l'image du Royaume et faire valoir
ses spécificités, ses potentialités en matière
de cinéma et son interaction avec le cinéma
des pays africains.

C’est avec une programmation riche en
couleurs, en cultures et en productions ci-
nématographiques que le FICAK a envoûté
les cinéphiles, les critiques, les intellectuels
et le large public de la cité phosphatière dans
un voyage inédit à la découverte de la ri-
chesse culturelle de l'Afrique. 

Meda Stanislas Bemile : L'industrie cinématographique 
marocaine connaît de grandes avancées au niveau du continent 
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   Art & culture

Aya Nakamura et Gazo ont été sacrés
artistes féminine et masculin de l'an-

née, lors de la première édition des
Flammes, trophées dédiés au rap et ses
courants en France, dans la nuit de jeudi
à vendredi à Paris.

C'est une belle revanche pour la
Franco-Malienne, chanteuse franco-
phone la plus écoutée au monde, qui n'a
jamais décroché de prix aux Victoires de
la musique, la principale récompense mu-
sicale en France, à l'exception de celui de
l'artiste la plus streamée en 2022, une dis-
tinction purement statistique n'émanant
pas d'une décision d'un jury.

Cette fois, ce prix des Flammes, or-
ganisé avec le soutien de la plateforme de
streaming Spotify, découle du choix de
jurés, professionnels de l'industrie musi-
cale dans la sphère rap/r'n'b/nouvelle
pop.

En janvier, la chanteuse de 28 ans a
sorti "DNK", son 4e album.

Sa vie a basculé avec la sortie de
"Djadja", morceau de 2018 à l'écho pla-
nétaire.

Ce hit cumule plus de 900 millions
de vues sur YouTube et a même fait dan-
ser les enfants de Madonna, comme on
l'a vu sur les réseaux sociaux.

Le remix du titre avec la star du reg-
gaeton, Maluma, lui avait permis d'attein-
dre le 57e place du "Billboard Global
200", classant les chansons en fonction
du streaming et des ventes sur plus de
200 territoires à travers le monde, dont
les Etats-Unis.

Gazo a été sacré artiste masculin, aux
dépens des favoris Dinos et Tiakola.
"KMT", son dernier album, sorti en
2022, est certifié Or à l'export et s'est
classé 4e des meilleures ventes en France
l'année écoulée

.A 28 ans lui aussi, il est le digne re-
présentant français de la drill, ce courant
sombre du rap venu de Chicago. 

Son premier album en 2021 se nom-
mait d'ailleurs "Drill FR". Il a par ailleurs
collaboré avec plusieurs rappeurs euro-
péens, comme le Britannique Russ Mil-
lions et l'Italien Rondodasosa.

La cérémonie est un accomplisse-
ment pour le rap francophone, devenu le
genre musical le plus exporté par l'Hexa-
gone avec "38% des nouveautés certi-
fiées" en 2022 - devant l'électro et la pop
-, selon le Centre national de la musique.

En France, le rap domine lui aussi les
classements. JUL, Ninho, Orelsan ou en-
core PNL ont ainsi été les artistes les plus
écoutés et achetés en 2022.

Les Flammes se veulent une alterna-
tive aux Victoires de la musique, qui
sous-représentent le rap et ses courants
dans les récompenses.

  

     
    

Festival du cinéma 
en espagnol à Rabat
L'Institut Cervantes de Rabat organise, en

collaboration avec les ambassades des pays his-
panophones au Maroc, le "VII Festival du ci-
néma en espagnol", du 16 au 29 mai courant à
Rabat.

Cette manifestation cinématographique, qui
vise à présenter certaines des productions les
plus significatives du cinéma hispanophone à
travers le monde durant les dernières années,
sera marquée par la projection de 13 films à par-
tir de 18H30 au siège de l’Institut Cervantes de
Rabat, indique l’Institut dans un communiqué. 

L’organisation de ce cycle est une initiative
de l’Institut Cervantes de Rabat et des ambas-
sades des pays hispanophones accrédités au
Maroc, à savoir l’Argentine, le Chili, la Colom-
bie, Cuba, l’Espagne, le Guatemala, la Guinée
Equatoriale, le Mexique, le Panama, le Paraguay,
le Pérou, la République Dominicaine, le Salva-
dor et le Venezuela, ajoute le communiqué. 

Les films seront projetés en version origi-
nale en langue espagnole et sous-titrés en anglais
ou en français, poursuit la même source. 

Aya Nakamura et Gazo sacrés artistes de l'année
aux Flammes, trophées du rap en France

La 9ème édition du Cap Spartel film festival
se tiendra, du 17 au 21 mai à Tanger, sous

le thème "Patrimoine et identité", à l'initiative
de l'Observatoire marocain de l'image et des
médias (OMIM).

Cet événement, organisé en partenariat
avec la Fondation Hassan II pour les Maro-
cains résidant à l'étranger, le Conseil régional

de Tanger-Tétouan-Al Hoceima, l'Association
régionale de l'industrie hôtelière (TTA) et des
institutions publiques nationales et internatio-
nales, sera marqué par la présentation de plus
de 24 films, répartis entre courts et longs mé-
trages de fiction, et courts métrages documen-
taires, représentant le Maroc, la Belgique, le
Sénégal, la France, l'Angleterre, les Pays-Bas,

la Tunisie, la Syrie, le Portugal, l'Espagne,
l'Inde, le Sri Lanka, la Russie et l'Italie.

La Slovaquie est l'invitée d'honneur du fes-
tival, indique un communiqué de l'Observa-
toire, notant que cet événement verra la
présentation des films classiques de la Slova-
quie illustrant la thématique de cette année.

Cette édition sera émaillée d'un vibrant
hommage qui sera rendu au réalisateur, scéna-
riste et producteur marocain, Hassan Benjel-
loun, comme l'une des figures
cinématographiques qui ont enrichi la filmo-
graphie marocaine avec divers films sur de
nombreuses questions liées aux enjeux et pro-
blèmes de société.

Deux compétitions seront disputées, la
première sur une sélection internationale de
films et la seconde relative aux productions de
jeunes cinéastes. S'y ajouteront aussi des pro-
jections de films originaux dans le cadre d'un
accord de partenariat et de coopération avec
la Fédération des réalisatrices espagnoles à Ma-
drid, fait savoir la même source, relevant que
les projections auront lieu à la Cinémathèque
de Tanger (Rif).

La direction du festival a choisi d'étendre
les activités de cette édition à des conférences,

des projections de films pour la jeunesse, ainsi
qu'à deux ateliers de cuisine slovaque et espa-
gnole, en plus de l'organisation d'une exposi-
tion d'art plastique avec la participation de 5
artistes contemporains slovaques à la Galerie
Conil de la Kasbah.

La Cinémathèque de Tanger, la Légation
américaine et l'Institut supérieur international
du tourisme (ISIT) de Tanger accueilleront ces
activités, en plus de trois séminaires relatifs au
patrimoine et à l'identité dans le cinéma, avec
la participation de Maryam Al Ajrawi, Mustafa
Al Chakdali et Youssef  Brouhou, ainsi qu'un
séminaire sur le cinéma slovaque.

Le programme de cette édition comprend
également une action visant à valoriser l'art cu-
linaire à Tanger, à travers le modèle de la gas-
tronomie tangéroise, qui sera organisée, en
partenariat avec la Conservation régionale du
patrimoine Tanger-Tétouan-Al Hoceima, au
Parc Perdicaris durant les derniers jours du fes-
tival.

La signature d'un livre sur l'art culinaire de
Salah Chakour est également au programme,
ainsi qu'un spectacle de Tango avec la partici-
pation de Samira El Tahiri et Mohamed 
Khalili. 

Nouvelle édition du Cap Spartel film festival à Tanger
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Zelensky reçu à Berlin pour 
préparer sa contre-offensive

Le président ukrainien, en
pleins préparatifs d'une
contre-offensive face à
l'armée russe, a été ac-

cueilli à Berlin dimanche par le
chef  de l'Etat allemand puis le
chancelier Olaf  Scholz pour des
entretiens notamment consacrés à
la livraison par l'Allemagne d'armes
pour une valeur de 2,7 milliards
d'euros. 

Volodydmyr Zelensky a été
reçu par le chancelier allemand,
avec les honneurs militaires, di-
manche à 10H00 locales (08H00
GMT).  Un imposant dispositif  de
sécurité a été déployé dans le centre
de la capitale allemande, avec de
nombreux hélicoptères patrouillant
dans le ciel et des tireurs d'élite pla-

cés sur les toits autour de la chan-
cellerie. 

Le dirigeant ukrainien a, plus
tôt dans la matinée, été reçu par le
président Franz-Walter Steinmeier
dans sa résidence du château de
Bellevue, au cœur de la capitale. 
Après Rome et le Vatican la veille,
c'est le premier déplacement du
président ukrainien en Allemagne
depuis le début du conflit. 

M. Zelensky est arrivé tard sa-
medi soir, soulignant sur Twitter
que sa visite serait consacrée à "un
paquet très important" de livrai-
sons d'armes à son pays ainsi qu'à
la "reconstruction" de l'Ukraine. 

Ce déplacement intervient en
pleins préparatifs en vue d'une of-
fensive de printemps par l'armée

ukrainienne, alors que Kiev et
Moscou revendiquent tous deux
des succès dans et autour de Bakh-
mout, dans la région du Donbass
(est).  M. Zelensky devrait aussi se
rendre dans l'après-midi à Aix-la-
Chapelle à bord d'un Airbus gou-
vernemental allemand pour se voir
décerner le prix Charlemagne, une
distinction récompensant un enga-
gement en faveur de l'unification
européenne. "Pour la première fois
dans sa longue histoire, le prix
Charlemagne reconnaît avec cette
récompense que la liberté et les
principes fondamentaux de l'Eu-
rope doivent, si nécessaire, être dé-
fendus par la force", a souligné
cette semaine le directeur du co-
mité organisant le prix, Jürgen Lin-

den, dans le quotidien allemand
Tagesspiegel. 

M. Zelensky tente actuellement
de mobiliser ses soutiens en Eu-
rope pour accroître l'aide militaire
en vue de la contre-offensive dans
l'Est, annoncée depuis déjà plu-
sieurs semaines. 

Le gouvernement allemand a
annoncé samedi préparer un nou-
veau plan d'aide militaire à
l'Ukraine de 2,7 milliards d'euros.
"L'Allemagne apportera toute
l'aide qu'elle pourra, aussi long-
temps que nécessaire", a assuré le
ministre de la Défense Boris Pisto-
rius. 

Les livraisons incluent notam-
ment des dizaines de chars, blindés,
drones de surveillance et quatre
nouveaux systèmes de défense an-
tiaériens Iris-T.  Un conseiller pré-
sidentiel ukrainien s'est félicité de
ce soutien. 

Toutefois, le vice-ministre
ukrainien des Affaires étrangères,
Andrij Melnyk, a estimé qu'il n'allait
pas assez loin. "Il est dommage que
la plupart des systèmes de défense
promis soient anciens (...) Il est dé-
cevant aussi de voir que le gouver-
nement allemand continue de
refuser (...) la livraison d'avions de
combat, ce tabou doit être urgem-
ment brisé", a regretté l'ancien am-
bassadeur ukrainien en Allemagne,
sur la chaîne de télévision Welt TV. 

Le Royaume-Uni vient, lui,
d'annoncer la fourniture à
l'Ukraine de missiles de croisière
Storm Shadow, devenant le pre-
mier pays à lui livrer ce type d'ar-
mement de longue portée, qui peut
frapper à 250 kilomètres. 

Les relations entre Kiev et Ber-

lin à propos de l'aide militaire ont
longtemps été tendues, l'Allemagne
se voyant reprocher d'être trop ti-
morée. Mais elle a accéléré son
soutien ces derniers mois.  Jeudi
sur la BBC, M. Zelensky avait ex-
pliqué avoir "encore besoin d'un
peu de temps supplémentaire"
pour l'offensive de printemps, afin
d'éviter de trop lourdes pertes et
parvenir à enfoncer les lignes
russes.  Il s'agit pour Kiev de tenter
de reprendre du terrain dans les ré-
gions de Donetsk et de Lougansk
(est) ainsi que de Kherson et de
Zaporijjia (sud) dont Moscou a re-
vendiqué l'annexion. 

Au Vatican samedi, le chef  de
l'Etat ukrainien a rencontré le pape
François et l'a remercié pour "l'at-
tention qu'il porte" à la "tragédie de
millions d'Ukrainiens".  Il s'est
aussi entretenu avec la Première
ministre italienne Giorgia Meloni,
qui l'a assuré de son "soutien plein
et total pour faciliter l'intégration
progressive de Kiev dans l'Union
européenne".  Sur le terrain, l'ar-
mée ukrainienne a affirmé samedi
"avancer" autour de Bakhmout,
épicentre des combats avec les
troupes russes dans l'est de
l'Ukraine, tandis que Moscou assu-
rait continuer sa progression dans
la ville déjà majoritairement sous
son contrôle et aujourd'hui large-
ment ravagée.  Selon une source ju-
diciaire ukrainienne, une frappe
russe près de Bakhmout samedi a
fait deux morts et dix blessés, dont
des enfants. 

La bataille pour Bakhmout est
la plus sanglante et la plus longue
depuis le début de l'invasion russe
le 24 février 2022.

Raids aériens, combats de rue et
explosions ont fait trembler sa-
medi Khartoum, capitale du

Soudan où les engagements pris par les
deux généraux rivaux pour évacuer des
civils des zones de combats et acheminer
de l'aide humanitaire tardent à se maté-
rialiser.

 Les émissaires du général Abdel
Fattah al-Burhane, chef  de l'armée, et de
Mohamed Hamdane Daglo, qui com-
mande les paramilitaires des Forces de
soutien rapide (FSR), ont signé dans la
nuit de jeudi à vendredi en Arabie saou-
dite une "déclaration pour la protection
des civils". 

Ce document négocié sous média-
tion saoudo-américaine prévoit des
"passages sécurisés" pour permettre aux
civils de fuir ainsi que l'acheminement de
l'aide humanitaire.  Il ne mentionne pas
en revanche de trêve, mais seulement de
futures tractations pour un cessez-le-feu
temporaire, et encore ultérieurement des
"discussions élargies pour un arrêt per-

manent des hostilités" qui ont fait en
quatre semaines plus de 750 morts,
5.000 blessés et plus de 900.000 déplacés
et réfugiés. 

Les pourparlers doivent reprendre
cette fin de semaine à Jeddah, a affirmé
à l'AFP un diplomate saoudien. Il a qua-
lifié cette déclaration de "pas important",
reconnaissant néanmoins que le proces-
sus en était encore à un "stade prélimi-
naire". 

Le patron du Haut-Commissariat
de l'ONU pour les réfugiés (HCR), Fi-
lippo Grandi, a estimé sur Twitter qu'il
s'agissait d'une "étape positive vers le ré-
tablissement de la paix". "Les accords
préliminaires sont toujours a minima", a
toutefois expliqué à l'AFP Aly Verjee,
spécialiste du Soudan.  Mais aucun des
participants ne souhaite "critiquer (ce)
processus", "de peur de lancer une pro-
phétie auto-réalisatrice d'échec", assure-
t-il.

 Les FSR ont estimé vendredi
qu'"au vu des expériences passées", l'ar-

mée n'avait "aucune parole ni intérêt à
alléger les souffrances du peuple".  A
Khartoum, les habitants font état de
frappes aériennes de plus en plus vio-
lentes. De plus en plus souvent, disent-
ils à l'AFP, "les murs des maisons
tremblent", tandis que les tirs d'artillerie
sont toujours incessants dans certains
quartiers. 

Depuis quatre semaines, des mil-
lions de Soudanais, principalement à
Khartoum, sont barricadés chez eux par
une chaleur étouffante, pratiquement
sans eau courante ni électricité et avec
des pénuries de nourriture, d'argent, de
médicaments et de carburant. "Avec la
guerre, les prix sont montés en flèche" à
Kassala, à 400 kilomètres à l'est de la ca-
pitale, déplore à l'AFP Moussa Hassan. 

Dans cet Etat frontalier de l'Ery-
thrée où sont arrivés des dizaines de mil-
liers de déplacés, "les autorités locales
ont décrété l'état d'urgence pour contrô-
ler les biens de première nécessité" et de
les rationner, explique cet habitant.  La

situation est particulièrement critique au
Darfour, dans l'ouest frontalier du
Tchad, ravagé dans les années 2000 par
une répression sanglante.  Selon l'ONU,
450 personnes ont été tuées dans la ville
d'El-Geneina lors de combats auxquels
participent aussi des civils armés, et des
combattants tribaux ou des groupes
armés locaux. 

Et chaque jour, des milliers de per-
sonnes traversent les frontières, notam-
ment vers l'Egypte. Des dizaines de
milliers sont arrivés au Tchad, au Soudan
du Sud et en Ethiopie.  Des pays où déjà
avant la guerre le HCR n'avait pas reçu
"plus de 15%" des fonds dont il avait be-
soin pour opérer. 

Le gouvernement soudanais en a
appelé samedi à la communauté interna-
tionale, citant notamment l'ONU,
l'Union africaine (UA), la Ligue arabe et
les organisations régionales pour fournir
une aide face à la "situation humanitaire
catastrophique".  Il souhaite mettre à dis-
position le port et l'aéroport de Port-

Soudan, sur la mer Rouge (est), l'aéro-
port de Dongola (nord) et la base mili-
taire de Wadi Sidna près de Khartoum
pour recevoir l'aide humanitaire. 

Le haut responsable de la diploma-
tie saoudienne a indiqué à l'AFP que le
général Burhane avait été invité au som-
met des chefs d'Etat de la Ligue arabe le
19 mai à Jeddah, sans pouvoir préciser
qui représenterait le Soudan à cette réu-
nion. 

Le secrétaire général de l'ONU, An-
tonio Guterres, a dit "espérer que (la) dé-
claration (signée à Jeddah) garantira que
l'opération de secours puisse se déployer
rapidement et en sécurité". Il a "réitéré
son appel à un cessez-le-feu immédiat et
à des discussions élargies pour parvenir
à un arrêt permanent des hostilités".
"Nous entendons sans cesse dire qu'il y
aura une trêve dans les sept prochains
jours", déclare à l'AFP à la frontière
égypto-soudanaise Wahag Gafar. "Mais
quand on sort dans la rue, il y a des balles
partout."

Au Soudan, les belligérants tardent à concrétiser leurs engagements sur les règles humanitaires
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Avec le durcissement des
règles migratoires à la
frontière entre les Etats-
Unis et le Mexique, les

passages irréguliers diminuent et la
voie légale est privilégiée par cer-
tains. A Matamoros (nord du
Mexique), Gustavo Rodriguez, mili-
taire déserteur de l'armée vénézué-
lienne, a les yeux rivés sur la nouvelle
application téléphonique "CBP
One" qui centralise les demandes
d'asile. 

Il faut désormais avoir obtenu
un rendez-vous avec des agents de
l'immigration américains avant de se
présenter à la frontière. Il s'agit des
nouvelles mesures mises en place
depuis vendredi par les Etats-Unis
pour prendre le relais du "Titre 42",
qui a expiré jeudi à 23H59. 

Ce dernier permettait de refou-
ler immédiatement les migrants dé-
pourvus de visas au nom de
l'urgence sanitaire liée au Covid-19.
En trois ans, il a été utilisé à 2,8 mil-
lions de reprises. 

Avec le "Titre 8" du code des
lois fédérales, qui, lui,reste en vi-
gueur, tout migrant refoulé qui ten-
terait d'entrer à nouveau sur le sol
américain clandestinement se verrait
interdit de demander un visa pen-
dant cinq ans. La frontière sud n'est
pas "ouverte", martèle la Maison
Blanche. 

C'est pourquoi il ne vient pas à
l'esprit de Gustavo Rodriguez de tra-
verser le Rio Bravo, comme des mil-
liers de personnes l'ont fait jusqu'à
jeudi, pour se rendre aux agents
américains et demander une protec-
tion. "Je veux entrer légalement. Je
veux entrer dans les meilleures
conditions", explique-t-il, depuis un
campement de tentes multicolores

disséminées le long d'une rue.  Mais
l'application "CBP one" sature et
connaît de nombreux bugs, malgré
les promesses du gouvernement
américain d'augmenter le nombre de
rendez-vous à 1.000 par jour. 

Selon le ministre mexicain des
Affaires étrangères Marcelo Ebrard,
le flux de migrants à la frontière "di-
minue". "Nous n'avons pas assisté à
des affrontements ou à des actes de
violence", a-t-il déclaré vendredi lors
d'une conférence de presse. Le pré-
sident américain Joe Biden avait, lui,
prédit une situation "chaotique pen-
dant un moment". 

Cette réduction du nombre de
migrants à la frontière avec les Etats-
Unis coïncide avec la décision du
Mexique de "ne pas accorder" aux
étrangers de documents pour tran-
siter par le pays, selon M. Ebrard.
Ces documents permettaient aux
migrants de se déplacer du sud du
Mexique vers la frontière nord. 

Le gouvernement n'a pas précisé
quand cette mesure a été mise en
œuvre  mais jeudi, dans la ville de
Tapachula, à la frontière avec le
Guatemala, un journaliste de l'AFP
a constaté qu'un centre qui délivrait
ces permis était fermé. 

Sous une tente à Matamoros, le
Vénézuélien José Manuel Tovar est
heureux d'avoir obtenu un rendez-
vous sur "CBP One" au bout de
quatre mois. "J'ai pleuré, ma famille,
tous mes collègues pleuraient de
joie", raconte-t-il à l'AFP.

 Randy Vargas, également véné-
zuélien, prévient que les nouvelles
restrictions n'arrêteront pas l'immi-
gration. "Nous parlons de milliers de
Vénézuéliens, à la frontière, et en ce
moment des milliers d'entre eux ar-
rivent par le train (de marchandises).
Que vont-ils faire d'eux ? On n'ar-
rête pas un migrant", assure-t-il de-

vant un centre de détention de la
ville mexicaine de Ciudad Juarez.

 Les nouvelles mesures des au-
torités américaines ont été vivement
critiquées par plusieurs ONG, cer-
taines dénonçant un revirement de
M. Biden sur ses engagements en
matière d'asile. 

La situation pourrait également
continuer à être exploitée par les
passeurs, appelés les "coyotes". "Les
solutions les plus cruelles produisent
du désordre et renforcent les trafi-
quants", a déclaré David Miliband,
président de l'International Rescue
Committee, dans un communiqué.

Entre Etats-Unis et Mexique, les nouvelles
mesures dissuadent les migrants

La Russie a accusé samedi
l'armée ukrainienne
d'avoir utilisé la veille des

missiles britanniques de longue
portée Storm Shadow, promis
par Londres jeudi à Kiev, pour
viser "des cibles civiles" dans la
région de Lougansk sous
contrôle russe, dans l'est de
l'Ukraine. "Le 12 mai, vers
18H30 (15H30), des avions de
combat de l'armée de l'air ukrai-
nienne ont lancé une attaque au
missile contre l'entreprise de pro-
duits polymères Polypak et l'usine
de transformation de viande
Milam dans la ville de Lougansk",

a affirmé le ministère russe de la
Défense dans un communiqué.
"Des missiles air-air Storm Sha-
dow fournis au régime de Kiev
par le Royaume-Uni ont été utili-
sés pour cette frappe, malgré les
déclarations de Londres selon
lesquelles ces armes ne seraient
pas utilisées contre des cibles ci-
viles", a fustigé le ministère. 

A la suite de la frappe, "un in-
cendie s'est déclaré sur le site des
entreprises alimentaires et chi-
miques de Lougansk", a encore
indiqué le ministère russe, faisant
état "de destruction d'immeubles
résidentiels à proximité" et de

"blessés, dont six enfants". 
C'est la première fois que la

Russie fait état de frappes ukrai-
niennes avec ces missiles de
longue portée, promis jeudi par
Londres à Kiev, au moment où
l'Ukraine dit achever ses prépara-
tifs pour lancer une offensive vi-
sant à reconquérir les territoires
occupés par Moscou dans l'Est et
le Sud. Le Royaume-Uni est ainsi
devenu cette semaine le premier
pays à fournir des missiles de
longue portée à l'Ukraine, une
décision vue comme une "aggra-
vation sérieuse" du conflit par la
Russie. 

Moscou accuse Kiev d'avoir visé “des cibles civiles”
avec des missiles britanniques de longue portée
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Arman Soldin était un enfant de la
guerre. Elle l'a marqué de son sceau
quand il fuyait Sarajevo dans les bras

de sa mère. Elle l'a fauché dans l'Est ukrai-
nien. Entre les deux, ce journaliste a dévoré
la vie en souriant.

Loué par tous pour son humanisme,
son courage et son professionnalisme, le
journaliste français de 32 ans avait achevé
quelques jours plus tôt ses derniers sujets,
où il racontait tant la violence des combats
que l'extrême vulnérabilité des sans-voix.

A Siversk, il avait suivi l'un des milliers
de héros ordinaires engendrés par la guerre
: Oleksandre, ancien soudeur, qui chevauche
son scooter pétaradant pour livrer du pain
aux personnes âgées de cette petite ville
proche du front Est ukrainien.

Près de Bakhmout, il avait passé une
partie de la nuit avec des soldats ukrainiens
blessés recevant de premier soins. Le 1er
mai, il tweetait ses moments de "terreur à
l'état pur", alors qu'une salve de roquettes
russes s'était écrasée à quelques dizaines de
mètres de l'équipe de l'Agence France
Presse.

Panique, destructions, morts. Des qua-
lificatifs autrefois associés à la Bosnie, son
pays d'origine, qu'il fuit dans les bras de sa
mère, à l'âge d'un an. Le 25 avril 1992, les
caméras de la télévision publique française
captent son arrivée à l'aéroport parisien
d'Orly, bouclettes blondes sur un petit pull
noir, sa maman à ses côtés.

Une centaine de mères bosniennes et
leurs enfants viennent d'atterrir dans un vol
militaire affrété par le ministre français de la
Santé et de l'Action humanitaire d'alors, Ber-
nard Kouchner. "Des obus avaient fracassé
les escaliers de notre maison de Sarajevo.
J'avais pu monter dans l'avion. Kouchner
était assis près de moi. On avait passé le vol
par terre, Arman dans mes bras", raconte
Oksana Soldin, 59 ans aujourd'hui, qui vit à
Rennes.

Après six ans en France, la famille re-
tourne en Bosnie, enfin en paix après une
sanglante guerre interethnique qui a tué plus
de 100.000 personnes. "Sarajevo était dévas-
tée. Arman nous posait tout le temps des

questions. Nous avions le même âge mais il
était plus vieux dans sa tête", se souvient
Aldin Suljevic, son ami "pour la vie" depuis
"le 2 septembre 1998" précisément, jour où
les deux compères se sont retrouvés assis
côte à côte à l'école primaire.

Ils n'ont jamais perdu le contact, malgré
un nouveau départ en France d'Arman, en
2002, après la séparation de ses parents. Ok-
sana et ses trois enfants, Arman, Sven le
benjamin, et Ena l'aînée retrouvent la Bre-
tagne."On a eu cette épreuve du déracine-
ment. On s'est retrouvé tout en bas de
l'échelle, en tant que réfugiés. 

C'est ce qui fait que notre famille est très
proche, qu'on se parle tous les jours", ex-
plique Sven, 26 ans, qui voyait en Arman
"une idole" "invincible", "la personne la plus
importante de (sa) vie".

Chaque été, le trio retourne au pays voir
le père Sulejman Soldin, un journaliste re-
connu. "Arman était Français mais la Bosnie
était dans son coeur", estime Aldin Suljevic,
pour qui le conflit bosnien, qu'il n'a pas vécu
mais auquel il était si sensible, a "joué" dans
sa volonté de couvrir celui en Ukraine.

A 11 ans, Arman joue à écrire des flashs
d'actualité dans sa chambre rennaise. A 16
ans, il compile trois minutes d'images insou-
tenables, accompagnées du très triste adagio
d'Albinoni, qu'il poste sur sa chaîne You
Tube. Il intitule le tout "Sarajevo in war" (Sa-
rajevo en guerre). "Arman avait un oeil de
journaliste qui a fait l'autopsie de la Bosnie.
S'il n'a pas forcément fait de lien avec
l'Ukraine, il a choisi de s'y rendre parce qu'il
voulait se rendre utile, il voulait chercher la
vérité", poursuit Oksana, "un prénom ve-
nant d'Ukraine", glisse cette professeure de
philosophie et sociologie.

Adolescent, Arman, très bon élève, est
aussi passionné de foot. Il intègre les
équipes de jeunes du Stade rennais, un club
de Ligue 1 française, entre 2006 et 2008.
Mais des blessures récurrentes à un genou
l'empêchent d'aller plus loin. "Le foot, c'est
une partie importante de sa vie, dit Sven. Il
était extrêmement fort, extrêmement talen-
tueux. 

Il avait un truc en plus."

Après des études universitaires à Lon-
dres, Lyon et Sarajevo, ce francophone, an-
glophone et italophone fait ses premiers pas
en 2015 au bureau de l'AFP de Rome, où il
s'impose comme "le stagiaire de rêve", se
souvient Sonia Logre, qui l'a formé. "Il avait
l'envie de tout faire, de tout voir, de tout
connaître, une envie d'apprendre humble-
ment, une volonté de découvrir l'Italie, avec
une profonde joie de vivre", loue cette
vidéo-reporter.

Ancien correspondant sportif  de l'AFP
à Rome, Emmanuel Barranguet raconte un
collègue "rayonnant tout le temps". "Même
quand il jouait au foot, il souriait. Il m'a drib-
blé un nombre incalculable de fois, toujours
avec le sourire.

La même année, il est embauché par
l'AFP à Londres, où il croque la vie, "fait
beaucoup la fête, du vendredi soir au di-
manche", s'entoure d'un cercle d'amis très
proches, couvre le Brexit... mais se frustre
de "ne pas être suffisamment sur le terrain",
se rappelle son ex-petite amie Diane Dupré.

En 2019, il devient, en parallèle, corres-
pondant sportif  au Royaume-Uni pour
Canal+, où "sa légèreté", son "charme fou",
font que "tout le monde l'adorait, profes-
sionnellement et humainement", commente
David Barouh, le directeur adjoint de la ré-
daction des sports de la chaîne. "Il faisait
l'unanimité", affirme-t-il. 

A chaque retour d'Ukraine, s'il repasse
par Londres, Arman retrouve, dans un
grand écart presque inconcevable pour l'oeil
extérieur, le luxe de la Premier League pour
la chaîne cryptée, quelques jours après avoir
quitté les bombes. "C'était peut-être sa res-
piration", juge M. Barouh, lui qui avait aban-
donné du jour au lendemain son confort
londonien quelques jours avant l'invasion
ukrainienne.

Arman se porte ainsi volontaire pour
faire partie des premiers envoyés spéciaux
de l'Agence, comme il l'avait été pour cou-
vrir les premiers mois du Covid-19 en Italie,
alors que la pandémie y faisait une héca-
tombe.

Dimitar Dilkoff, photographe de l'AFP,
"rencontre Arman le 24 février 2022", le

jour où démarre la guerre. "Nous sommes
entrés ensemble en Ukraine", se souvient ce
Bulgare, qui souligne son côté "solaire" et
de "sa volonté d'être le premier" sur le ter-
rain. Emmanuel Peuchot, basé à Kaboul, les
rejoint en octobre. Ce journaliste, rompu
aux terrains hostiles, est également séduit
par son cadet, un reporter "de la jeune gé-
nération, un réseau social à lui tout seul.
Tout le temps sur Twitter, mais pas du tout
dans le selfie".

Chaque jour, il constate "sa franchise
quand il salue les gens", car fondamentale-
ment, "il aimait les gens, il était tourné vers
l'autre".

Fin avril, l'équipe découvre un hérisson
à l'agonie au fond d'une tranchée. Arman
prend sur lui de le ramener à la maison où
loge l'AFP. Quelques jours plus tard,
"Lucky" (chanceux), retapé, retrouve sa li-
berté, non sans être devenu une petite célé-
brité sur Twitter, grâce au vidéo journaliste.
"Cette histoire est mignonne, mais n'oubliez
pas qu'une guerre sanglante est en cours et
que des millions de gens sont déplacés.
Aidez en donnant aux ONG", conclut
Arman dans ce qui sera l'un de ses derniers
posts.

En parallèle, le gai luron aux grandes lu-
nettes rondes, qui "voulait incarner la
guerre, mais sans se mettre en avant", avait
entamé une collaboration avec un dessina-
teur pour faire une BD sur l'Ukraine, afin de
"faire comprendre aux gens ce qui se passe
sur le terrain", relate Diane Dupré.

Le 9 mai 2023, une attaque de roquettes
Grad l'a fauché dans les environs de Tchas-
siv Iar, localité proche de Bakhmout (Est).
Le reste de l'équipe est physiquement in-
demne.

L'instant d'avant, "il était comme tou-
jours, il plaisantait", se rappelle Dimitar Dil-
koff. Puis il est parti avec un "beau visage"
ne trahissant aucune souffrance, relate Em-
manuel Peuchot, "la caméra à la main".

Né à Sarajevo, mort dans le Donbass,
Arman Soldin était avant tout "un grand
sensible, un grand émotif", sanglote sa mère.
"Il m'avait cueilli toutes les fleurs du
monde."

Po
rt

ra
it

Arman Soldin
Immuable sourire
malgré la guerre 
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Le Paris Saint-Germain est
désormais à quatre points
de son 11e titre de cham-

pion de France, après avoir sèche-
ment battu (5-0) et envoyé samedi
Ajaccio en Ligue 2, dans un Parc
des Princes vidé de ses ultras mais
qui a sifflé Messi, notamment en
début de match.  Malgré la victoire
nette et sans bavure et un titre re-
cord à portée de mains, l'ambiance
était sans ferveur au Parc des
Princes et dans la tribune Auteuil,
désertés par les ultras en grève et
en conflit avec la direction du
club. 

Certains supporters se sont
toutefois fait entendre tout au long
du match pour siffler Leo Messi,
de retour d’une suspension à cause
de son voyage en Arabie Saoudite
non validé par le club.  Après en

avoir déjà reçus au moment de
l'annonce de la composition de
l'équipe, l'Argentin, assez discret
dans le jeu, était visé par un
concert de sifflets lorsqu'il touchait
chaque ballon et sur ses coups de
pied arrêtés. Une grande partie du
Parc des Princes a aussi répondu
par des applaudissements. "Alors il
y a des sifflets mais très rapide-
ment une grande partie du stade a
fait en sorte de couvrir les sifflets
pour encourager Leo. 

Il est resté concentré avec l'en-
vie d'animer le jeu et de créer des
situations", a commenté le coach
parisien en conférence de presse.
 Les supporters ont pourtant pu
assister à une pluie de buts des Pa-
risiens, devenue rare, face à des
Corses inexistants, dépassés et dés-
ormais relégués après un an en

Ligue 1.  Le festival a commencé
par une percée dans la surface de
Fabian Ruiz, très en jambes, qui a
marqué de près de l'extérieur du
gauche (21e). 

Le pied sur le ballon, les Pari-
siens ont fait le break grâce à Ach-
raf  Hakimi, en dedans depuis
plusieurs rencontres mais qui a re-
trouvé ses jambes samedi. Le Ma-
rocain a récupéré le ballon et
conclu facilement après une belle
parade de Sollacaro sur une frappe
de Mbappé (33e).  La domination
dans le jeu et au score n'ont pas
empêché les hommes de Chris-
tophe Galtier de continuer de dé-
rouler en seconde période.

 Alors que les Parisiens sont
habitués à jouer par intermittence
ou à ronronner trop souvent, ils
ont continué de presser au retour

des vestiaires, devant Nasser Al-
Khelaïfi, présent dans les tribunes.
"Sur un plan offensif, c'était assez
intéressant, les joueurs ont pris du
plaisir à jouer ensemble et à faire
plaisir à nos supporters", a d'ail-
leurs réagi l'entraîneur parisien.

 Sur un cafouillage dans la dé-
fense ajaccienne, Kylian Mbappé a
triplé la mise, grâce à une frappe à
ras de terre, qui est passée sous les
gants du gardien corse (47e).  L'at-
taquant français, de nouveau en
tête des meilleurs buteurs de L1
avec 26 buts devant le Lyonnais
Alexandre Lacazette (24 buts) a
continué le festival: sur une ouver-
ture de Sergio Ramos, le ballon est
revenu sur Mbappé qui l'a repris de
volée. 

Le N.7 a inscrit au moins un
but lors des cinq derniers matches

du PSG (Lens, Angers, Lorient,
Troyes et Ajaccio).  Le capitaine
Marquinhos a terminé le travail à
l'issue d'une action où Mbappé a
tenté un coup du foulard. Le cen-
tre du Brésilien a été contré par
Youssouf, avant de finir dans le but
corse (73e). 

La fin de match a été ternie par
un léger moment de tension entre
Achraf  Hakimi et Thomas Man-
gani, qui se sont bousculés violem-
ment et ont pris chacun un carton
rouge.  Grâce à cette victoire et
avec six points d'avance devant le
dauphin Lens, le PSG peut désor-
mais être champion de France à
Auxerre, et achever sur une bonne
note cette saison interminable et
gâchée par des résultats décevants,
un jeu sans éclat et des affaires
extra-sportives à répétition. 

Asensio enfonce Getafe, le Real
garde sa dynamique avant City

Sport

Le PSG s'envole vers le titre dans l'indifférence

Grâce à un but de Marco
Asensio, le Real Madrid,
largement remanié, a
dominé le relégable Ge-

tafe 1-0 samedi au Santiago-Berna-
béu pour la 34e journée de Liga, et
conserve sa bonne dynamique, qua-
tre jours avant son déplacement à
Manchester pour la demi-finale re-
tour de Ligue des champions.

 Engourdi en début de match, le
Real Madrid a quelque peu retrouvé
son rythme en deuxième période,
une fois les titulaires préservés entrés
en jeu, et Asensio en a profité pour
débloquer le compteur à la 70e mi-
nute, d'une frappe du gauche depuis
l'extérieur de la surface. 

Vinicius a bien cru doubler la
mise à la 76e, mais son but du droit a
été annulé à cause d’une position de
hors-jeu. Et Asensio a failli inscrire
un doublé dans la foulée, mais sa tête
plongeante (78e) a été superbement
captée par David Soria. 

Grâce à ce succès, le Real récu-
père provisoirement sa deuxième
place au classement, perdue le week-
end dernier au profit de l'Atlético
Madrid, qui joue dimanche à Elche
(16h15).  Le FC Barcelone est désor-
mais obligé de l'emporter dimanche
soir (21h00) sur le terrain de son voi-
sin l'Espanyol pour s'assurer le sacre
dès ce week-end. 

Malgré un contenu assez pauvre,

ce match a été l'occasion de voir des
visages plus aperçus depuis long-
temps au sein de la "Maison
blanche".  En vue de la demi-finale
retour contre Manchester City mer-
credi (21h00), Carlo Ancelotti avait
décidé de préserver son attaque, et a
donc titularisé Eden Hazard sur l'aile
gauche. 

Le Belge n'avait plus été titulaire
depuis le 3 janvier, en 16e de finale de
Coupe du Roi contre une équipe de
D4 espagnole, le CD Cacereno (1-0),
où il avait joué 67 minutes. En Liga,
Hazard n'avait plus démarré un
match depuis le 11 septembre 2022,
contre Majorque (4-1).  L'autre grand
retour a été celui de l'international

français Ferland Mendy au poste d'ar-
rière gauche. 

L'ancien Lyonnais n'avait joué
qu'une demi-heure contre le Barça
depuis le 26 janvier : il avait souffert
d'une "lésion au muscle semi-mem-
braneux de la cuisse gauche" fin jan-
vier, puis après douze matches
d'absence, il en avait manqué douze
autres en raison d'une "lésion muscu-
laire au mollet gauche" contractée fin
mars.  Revenu à l'entraînement jeudi,
il n'a joué qu'une période, remplacé à
la pause par Toni Kroos. 

L'autre international français
Eduardo Camavinga a joué un peu
plus que son compatriote, mais a été
obligé de demander le changement à

la 83e, victime d'un coup à l'arrière du
genou gauche dans un duel avec Juan
Iglesias.

 Un élément à surveiller en vue
du choc continental contre City pour
Ancelotti, qui ne semblait pas très in-
quiet : "C'est juste un coup, ça le gê-
nait un peu, mais il a 20 ans, il se
remettra vite", a glissé l'entraîneur ita-
lien avec un sourire au coup de sifflet
final. 

Plus tôt dans la journée, la Real
Sociedad a été rattrapée 2-2 par Gé-
rone après avoir mené 2-0.  Les
Basques ont ouvert la marque sur un
pénalty de Mikel Oyarzabal dès la 5e
minute, puis David Silva a doublé la
mise à la 24e sur un service de Take-
fusa Kubo... mais les Catalans se sont
réveillés juste avant la pause, pour
égaliser grâce à Yan Couto (37e) et
Cristhian Stuani (45e+3), avant l'ex-
pulsion en fin de match d'Oriol
Romeu (87e) sur deuxième carton
jaune.  Osasuna, finaliste malheureux
de la Coupe du Roi le week-end der-
nier face au Real Madrid (2-1), a re-
pris des couleurs en dominant
Almeria 3-1 à domicile. 

Puis en début de soirée, Villarreal
a étrillé l'Athletic Bilbao 5-1 grâce no-
tamment à deux doublés signés Alex
Baena (24e, 90e) et Nicolas Jackson
(37e, 50e) et un but contre son camp
signé Aitor Paredes (61e). Côté
basque, seul Oihan Sancet s'est illus-
tré avec un pénalty juste avant la
pause (45e+3e). 

Avec ce succès, le "Sous-marin
jaune" consolide sa place qualificative
pour la Ligue Europa et s'approche à
cinq points de la Real Sociedad, vir-
tuellement qualifiée pour la Ligue des
champions (4e, 62 points).
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Le Wydad de Casablanca et l'équipe
sud-africaine de Mamelodi Sun-
downs n'ont pas pu se départager
(0-0), samedi au Complexe Moham-

med V de Casablanca, en demi-finale aller de
la Ligue des Champions d'Afrique de foot-
ball. 

Le match retour est prévu le 20 courant
au Loftus Versfeld Stadium de Pretoria.  Les
deux formations se sont rencontrées 10 fois
auparavant. Le Wydad s'est imposé à quatre
reprises, Sundowns a remporté trois matches
tandis que les autres se sont soldés par des
nuls. 

Le Wydad, qui a pris le risque de changer
d’entraineur à quelques jours seulement de
cette demi-finale décisive avec l'arrivée du
Belge Sven Vandenbroeck en remplacement
de l'Espagnol Juan Carlos Garrido, a bien dé-
buté la rencontre, mais a buté sur une équipe
sud-africaine bien en place, armée d’une re-
doutable ligne offensive. 

Les visiteurs ont pourtant trouvé le che-
min des filets dès la 10è minute grâce à Peter
Shalulile, après un mauvais positionnement
de la défense wydadie, mais le but a été refusé
après recours à la VAR pour position de
hors-jeu.  Vainqueurs en 2016, les hommes
de Rhulani Mokwena ont réussi par la suite à
imposer leur hégémonie sur la partie, tandis
que les Casablancais se contentaient de rester
sur la défensive.

 Juste avant la pause, l’arbitre de la ren-
contre a expulsé le milieu de terrain de Ma-
melodi Sundowns Neo Maema (43è). Cette
infériorité numérique n’a rien changé dans la
physionomie du match, les Sud-africains ont
continué à se montrer dangereux, tandis que
les coéquipiers de Yahya Jabrane trouvaient
d’énormes difficultés à développer leur jeu. 

Le Wydad a été près d’ouvrir la marque à
deux reprises, par l’entremise de Zouhair El
Moutaraji après un mauvais dégagement de
la défense (65è) et Hamid Ahaddad, dont la
frappe de la tête passe au-dessus de la trans-
versale (87è).  Mamelodi Sundowns a fini le
match à neuf  joueurs après le carton rouge
infligé à Marcelo Allende (90+5è).

Dans l’autre demi-finale, Al Ahly du
Caire a obtenu une victoire écrasante devant
son hôte l’Espérance de Tunis sur le score
sans appel (3-0), dans un match disputé ven-

dredi soir au Stade olympique Hammadi
Agrebi de Radès (banlieue sud de Tunis). 
Une large victoire qui permet aux Ahlaouis
de mettre un pas en finale avant-même l’ex-
plication retour dans une semaine au Caire.

 Al Ahly, qui a éliminé le Raja de Casa-
blanca en quart de finale, a fait le déplace-
ment à Tunis avec un effectif  au grand
complet et restant sur une victoire dans le
championnat égyptien devant Pyramids. 

Sur le papier, le club cairote avait les fa-
veurs des pronostics. Sur le terrain, les Cai-
rotes n'ont pas mis longtemps pour

confirmer leur suprématie.  Mais, à vrai dire,
les "Sang et Or" qui sont au plus bas de leur
forme depuis un certain temps déjà, étaient
l’ombre d’eux-mêmes la majeure partie du
temps et ce ne sont pas les changements opé-
rés par leur coach, Nabil Maâloul, qui allaient
les remettre en scelle. 

Pour les Espérantistes, cette lourde dé-
faite à domicile rend leur mission de qualifi-
cation en finale de la Ligue des champions de
la CAF quasi-impossible. La manche retour
aura lieu dans une semaine, le vendredi 19
mai à partir de 20h00. 

Rabat et Lisbonne saluent la candidature tripartite du Maroc, de
l'Espagne et du Portugal pour abriter la Coupe du Monde 2030
Les gouvernements du Maroc et du

Portugal ont salué la candidature tri-
partite avec l’Espagne pour abriter la

Coupe du Monde de football 2030. 
Cette candidature ''constitue un précé-

dent dans l’histoire du football, unissant
pour la première fois des pays de deux dif-
férents continents'', souligne la Déclaration
conjointe clôturant la 14ème Réunion de
Haut Niveau entre le Maroc et le Portugal,
tenue vendredi à Lisbonne, sous la prési-
dence du Chef  du gouvernement, Aziz
Akhannouch, et du Premier ministre portu-
gais, António Costa. 

''Cette candidature commune sera celle
de la jonction entre l’Afrique et l’Europe,
entre le Nord et le Sud de la Méditerranée
et entre les mondes africain, arabe et euro-
méditerranéen'', affirme la Déclaration
conjointe adoptée au terme de cette réu-
nion. 

SM le Roi Mohammed VI avait annoncé
la candidature conjointe du Maroc, avec
l'Espagne et le Portugal, pour abriter la
Coupe du Monde 2030, le 14 mars dernier
à Kigali, dans un message à l'occasion de la
remise du Prix de l’Excellence de la Confé-
dération Africaine de Football (CAF) pour

l’année 2022 (CAF President’s Outstanding
Achievement Award-2022). 

Cette candidature commune, sans précé-
dent dans l’histoire du football, sera celle de
la jonction entre l’Afrique et l’Europe, entre
le nord et le sud de la Méditerranée et entre
les mondes africain, arabe et euro-méditer-
ranéen, avait noté le Souverain. 

SM le Roi avait également précisé que
cette candidature sera celle du rassem-
blement autour du meilleur de part et
d’autre, et la démonstration d’une al-
liance de génie, de créativité, d’expé-
rience et de moyens.  

Le Maroc affronte le
Cap Vert en amical
le 12 juin à Rabat

La sélection marocaine de foot-
ball sera opposée à son homo-
logue capverdienne, en match

amical, le 12 juin prochain au Com-
plexe sportif  Prince Moulay Abdellah
de Rabat.  Cette confrontation, pro-
grammée à 20H00, servira de test aux
Lions de l’Atlas avant d’affronter
l'Afrique du Sud, le 17 juin à Johannes-
burg pour le compte de la 5e et avant
dernière journée des éliminatoires
(groupe K) de la CAN Côte d’Ivoire
2023, indique la Fédération royale ma-
rocaine de football (FRMF) sur son
site. 

Selon la même source, l'arbitre
tchadien Alhadji Allaou Mahamat a été
désigné pour officier à ce match. Il
sera assisté par le Camerounais Elvis
Guy Noupue Nguegoue et le Tchadien
Issa Aya. 

Coupe du Trône 
Le FUS de Rabat
bat l'AS FAR et
file en demi-finale

Le FUS de Rabat s'est qualifié
pour les demi-finales de la
Coupe du trône de football

(saison 2021-2022), en battant l'AS
FAR par 1 but à 0, samedi au com-
plexe sportif  Prince Moulay Abdellah
de Rabat en quart de finale. 

L'unique but de la rencontre a été
l'oeuvre d'Ayoub Nanah (15è).  En
demi-finale, les Fussistes retrouveront
vainqueurs du quart entre Chabab
Houara et la Renaissance Berkane (te-
nante du titre), prévu dimanche
(21h00). 

Les autres quarts de finale oppose-
ront le Chabab Mohammedia au Raja
Casablanca, ce dimanche (18h00) et le
Difaa El Jadida au Wydad Casablanca,
le 24 mai (20h00). 

Le COD Meknès
décroche le 2ème
ticket d'accès à la
Botola Pro D2

Le COD Meknès a été promu
officiellement en Botola Pro
D2 Inwi de football à la faveur

de son match nul chez le Youssoufia
Berrechid (1-1), samedi pour le
compte de la 29è journée de la division
amateurs.  Huit ans après sa relégation
chez les amateurs, le club de la cité is-
maïlienne a finalement réalisé son rêve
d'accéder à l’étage supérieur. 

 Le CODM rejoint un autre club à
l’histoire riche aux niveaux national et
continental, le Kawkab Marrakech, qui
avait composté le premier billet la se-
maine passée. Pointant à la deuxième
place avec 59 points, le club meknassi
était en concurrence avec l’Union
sportive Amal Tiznit, qui se contente
de la 3è place (55 pts). 

Ligue des Champions

Le Wydad et Mamelodi
Sundowns se neutralisent 
Al Ahly écrase l’Espérance et met un pas en finale
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Expresso

Ingrédients : 
1 pêche
1 kiwis
Des framboises
Des myrtilles
Des fraises
80 g de sucre
16 cl d'eau

Préparation: 
1. Faites bouillir l'eau et le sucre pour

faire un sirop. Laissez refroidir.
2. Coupez les fruits en gros mor-

ceaux et disposez-les dans vos moules à
glaces individuels.

3. Versez les sirops à l'intérieur des
moules jusqu'en haut.

4. Réservez au congélateur environ 6
heures pour être sûr que vos glaces à
l'eau soient assez solides.

5. Démoulez et dégustez !
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Il est très difficile d'établir un lien entre les vaccins anti-
Covid et la survenue de troubles menstruels majeurs,

conclut jeudi l'une des plus vastes études en date sur un
sujet faisant l'objet de nombreuses interrogations depuis
le début des campagnes de vaccination.

Il n'y a pas de "base solide à un lien de cause à effet
entre la vaccination contre le SARS CoV-2 et le fait de
consulter pour un trouble ou des saignements menstruels",
concluent les auteurs de cette étude publiée dans le British
Medical Journal (BMJ).

Ce travail s'est basé sur les données de santé de
quelque trois millions de Suédoises, soit 40% de la popu-
lation féminine du pays, ce qui en fait une étude d'une am-
pleur rare sur un sujet qui manque encore de réponses
tranchées.

Depuis le début des campagnes de vaccination anti-
Covid, voici près de deux ans et demi, de nombreuses
femmes ont fait état de perturbations dans leurs cycles
menstruels.

Sur la base de ces déclarations, l'Agence européenne
du médicament (EMA) a notamment fini par inclure la
présence de saignements menstruels importants comme
effet secondaire possible des vaccins à ARN messager,
ceux de Pfizer/BioNTech et Moderna.

Néanmoins, il s'agit de troubles déclarés individuelle-
ment par les patientes. Or, les troubles menstruels peuvent
provenir d'une multitude de facteurs et le déroulement des
règles est très variable d'une femme à l'autre.

L'étude du BMJ est donc l'une des premières études
de grande ampleur qui essaient de préciser la probabilité
d'un lien de cause à effet entre vaccination et troubles
menstruels.

Elle ne va pas dans ce sens. Chez les femmes en âge
d'avoir leurs règles, aucun lien clair n'apparaît entre le fait

d'avoir été vaccinée - par Pfizer/BioNTech, Moderna ou
AstraZeneca - et celui d'avoir ensuite consulté un profes-
sionnel de santé pour un trouble du cycle menstruel.

Ces résultats se basent toutefois sur le fait d'avoir sol-
licité une telle consultation. Ils ne peuvent donc rendre
compte de troubles menstruels qui n'auraient pas donné
lieu à un contact avec un soignant.

"Ce que nous montrons, c'est que s'il y a des troubles,
ils ne semblent pas assez graves pour que les femmes
consultent un médecin", a commenté auprès de l'AFP
Rickard Ljung, l'un des principaux auteurs de l'étude.

Par ailleurs, chez les femmes ménopausées, l'étude éta-
blit une légère association entre la vaccination et le fait
d'avoir consulté pour des saignements.

Toutefois, cette association est "faible et non uni-
forme" et, dans le détail, ne cadre pas forcément avec l'hy-
pothèse d'un lien de cause à effet, jugent les chercheurs.

 

Une vaste étude relativise le lien entre
vaccins Covid et troubles menstruelsGlaces aux fruits 

entiers transparentes

Recettes

Bijoux, voitures de luxe, gardes
du corps, implants mam-
maires, bain de sang et main-

tenant hippopotames: Pablo Escobar
et ses acolytes ont imposé en Colom-
bie une esthétique kitsch et machiste
qui a survécu aux grands barons de la
drogue et dépasse désormais large-
ment les frontières du pays.

Le narcotrafic a généré une véri-
table culture parallèle résumée par un
simple préfixe: narco-musique, narco-
littérature, narco-esthétique... La
"NarColombie", résume avec ironie
Omar Rincon, un des chercheurs qui
a le plus travaillé et écrit sur le phéno-
mène.

En dépit des campagnes offi-
cielles pour laver l'image du pays, et
du tabou qu'inspire toujours la folie
meurtrière d'Escobar, l'influence du
narcotrafic dans la culture populaire
se fait ressentir partout, dans le lan-
gage, dans l'architecture ou encore
dans les divertissements.

"Ce n'est pas un problème d'illé-
galité, et ce n'est pas non plus un
+mal colombien+. Le narcotrafic,
c'est le capitalisme pur et dur", dé-
crypte M. Rincon.

"Je consomme, donc j'existe. Il n'y
a rien de mieux qui exprime le goût et
l'éthique capitaliste que le narcotrafic",

explique t-il à l'AFP.
Le trafic de drogue en Colombie

a modelé une esthétique "ostentatoire,
exagérée, grandiloquente", voire fran-
chement de "mauvais goût" pour
d'autres, décrivent Omar Rincon, et
les anthropologues réunis autour du
projet https://narcolombia.club/.

Le baron de la drogue Pablo Es-
cobar incarne à lui seul une trajectoire
unique d'ascension et de revanche so-
ciale, dans un des pays les plus inégaux
d'Amérique Latine.

"Pas de nichons, pas de paradis":
en 2005, l'écrivain Gustavo Bolivar,
aujourd'hui sénateur de la majorité de
gauche, créait le scandale avec son
roman au titre provocateur.

Le succès de l'histoire, adaptée à
la télévision, de ces femmes pauvres
qui augmentent la taille de leurs seins
à la pointe du bistouri pour plaire aux
mafieux a conquis le public dans de
nombreux pays.

La narco-culture "est toujours ra-
contée dans une tonalité masculine,
dans l'exhibition de la virilité, de la
consommation (...) elle ne pourrait ja-
mais avoir une esthétique féministe,
d'autonomisation des femmes ou de
libération de leurs corps", remarque le
chercheur.

Pourtant, pour les narcos et leurs

sbires, dévots de la religion catholique,
la figure maternelle est sacrée.

A Medellin, les narcotrafiquants
ont adopté comme patronne dans les
années 80 la Vierge de la Sabaneta,
connue comme la "Vierge des Sica-
rios" (tueurs à gages). Une culture très
documentée par les universitaires et
dans la littérature.

"Mais, en même temps que la re-
vendication de la figure de la mère, le
côté macho et la vision utilitaire des
femmes sont aussi affichés. La +fe-

melle+ est un objet sexuel à exhiber,
qui peut être (et est) acheté", écrit Ca-
talina Duque dans une thèse publiée
en 2012.

Dès la mort d'Escobar en décem-
bre 1993, tué dans sa fuite par des po-
liciers, commence la construction
d'une légende aussi populaire que
malsaine, un mythe toujours entre-
tenu par un nombre incalculable de li-
vres, films, séries et musiques qui
rappellent la terreur et la fascination
qu'inspira cette sinistre figure.

Héritage insolite et qui au-
jourd'hui défraie la chronique, ses cé-
lèbres hippopotames introduits
illégalement dans le zoo privé de sa
"finca" (ferme) ont continué de se re-
produire après sa disparition, prolifé-
rant dans un bras du fleuve
Magdalena.

Le peintre et sculpteur de Medel-
lin Fernando Botero a immortalisé
son souvenir, le Prix Nobel de littéra-
ture colombien Gabriel Garcia Mar-
quez en parle dans "Journal d'un
enlèvement". Et bien sûr Netflix qui
depuis sa série devenue culte, "Nar-
cos", ne cesse de surfer sur le phéno-
mène, alimentant le mythe sur toute
la planète. De sa femme à son fils, en
passant par son frère, sa soeur, ses
maîtresses et les policiers qui l'ont
combattu, tous ont écrit leurs souve-
nirs avec le parrain de la drogue. Tous
les Colombiens ont leur mot à dire sur
Pablo Escobar, à la fois honte mais
aussi, inconsciemment sans doute,
fierté nationale. "Il n'y a pas un instant
où Pablo Escobar ne puisse être
l'idole du mal, du bien et de tout ce
dont nous rêvons. Je pense que Pablo
Escobar est le Che Guevara colom-
bien, la pop star colombienne, il est
notre marque pour le monde",
conclut Omar Rincon.

“NarColombie”, ou le triomphe post-Escobar de l'esthétique des narcos
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